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a nouvelle publication du Bulletin en mars 2019 
nous a introduits dans un cheminement de par-tage 
non seulement de la réalité de l’Œuvre de l’Enfance 

Missionnaire dans les différents con-textes, mais aussi des 
thèmes que nous jugeons importants sur le chemin de la foi 
de chaque bap-tisé, avec une référence particulière aux plus 
petits, en considérant la nature missionnaire de l’Eglise. Nous 
avons commencé avec la spiritualité des enfants et poursuivi 
avec la maternité et la paternité spirituelle. Dans ce numéro-
ci, nous voudrions focaliser notre attention sur la famille 
chrétienne aujourd’hui dans le monde.
Tous les adultes, indépendamment de leur condition ou 
situation, ont quelque responsabilité d’éducateur vis-à-vis 
des jeunes et, entre les adultes qui ont un rôle particulier et 
irremplaçable, les parents sont les premiers à avoir le devoir et 
droit d’éduquer leur enfants de manière intégrale et «artisanale, 
de personne à personne» (Amoris laetitia n. 16).
«Le sentiment d’être orphelin dont beaucoup d’enfants et 
de jeunes font l’expérience aujourd’hui, est plus profond 
que nous ne l’imaginons» (A.L. n. 173) et en réponse à cette 
situation d’orphelinat, fondamentale est le rôle de la famille, 
ensemble avec celui de la communauté sociale et ecclésiale, 
qui cependant ne pourront jamais la remplacer.
«De nos jours, dans un monde souvent étranger et même 
hostile à la foi, les familles croyantes sont de première 
importance, comme foyers de foi vivante et rayonnante.» 
(CCC n. 1656) En ef-fet, accueillir la foi et y demeurer 
dépendent principalement de l’expérience que le sujet a vécue 
en famille dès son plus jeune âge. Le Pape François affirme: «les 
habitudes acquises depuis l’enfance ont une fonction positive, 
en aidant à ce que les grandes valeurs intériorisées se tradui-
sent par des comportements extérieurs sains et stables.» (AL 
266). Pour cette raison, il est pos-sible que les parents et leurs 
enfants deviennent des acteurs d’évangélisation, de formation, 

de mission.
À cet égard, le nouveau Directoire pour la Catéchèse esquisse 
une définition vraiment admirable, ecclésiale, pleine et 
missionnaire de la famille comme “annonce de foi, lieu naturel 
où la foi peut être vécue de manière simple et spontanée” (n° 
227), tout en affirmant que la famille chrétienne annonce 
l’évangile et participe à la mission évangélisatrice de l’Église. 
Ainsi, dans le service d’édu-cation des enfants, elle contribue 
à l’édification de la communauté chrétienne et témoigne de 
l’Evangile dans la société. (Cf. n. 231)
En restant dans un tel contexte, déjà Amoris Laetitia au n. 289 
affirme que: «les enfants qui gran-dissent dans des familles 
missionnaires deviennent souvent missionnaires» et si les 
parents savent vivre en relation avec le monde, les enfants 
grandissent dans le même style. Aujourd’hui encore, de 
nombreuses familles vivent dans l’amour, dans la foi et réalisent 
leur vocation d’église domestique, d’église missionnaire, et 
nous en remercions le Seigneur et le Saint Esprit qui aident 
et soutiennent continuellement les familles à “trouver de 
nouvelles ressources et inventer de nou-velles méthodes”.
Dans ce contexte de famille, 
nous nous joignons par 
la prière à la douleur de 
Mme Carmen, mère 
de Lilian et Blanca, deux 
enfants membres de 
l’Enfance missionnaire 
au Nicaragua, 
qui ont été 
violemment 
tuées le 14 
s e p t e m b r e 
dernier.

L

“La famille chrétienne évangélise par son existence même, elle est elle-même un évangile 
vivant, une bonne nouvelle qui suscite l’espérance. Les parents transmettent la foi à leurs 
enfants dans la simplicité et le concret de la vie quotidienne et les enfants édifient les 
parents. Ensemble tous les membres de la famille rendent témoignage au salut apporté 
par le Christ dans leur rapport avec les autres personnes, à commencer par les parents et 
les proches » (Catéchisme pour les adultes - Conférence Episcopale Italienne n. 1072). 
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Le récit de Luc en Lc 2, 41-42.51-52 qui nous 
est proposé dans le cadre de cet article se situe 
dans un contexte bien précis du pèlerinage 
annuel à Jérusalem pour le fête de la Pâque. Si 
le pèlerinage est mise en mouvement vers un 
lieu sacré, il s’agit aussi d’une délocalisation 
: de Nazareth à Jérusalem et de Jérusalem à 
Nazareth, de la maison au Temple (maison de 
Dieu) et du Temple à la maison de Nazareth. 

La maison qui constitue une symbolique dense 
pour Luc tant dans son Evangile que dans les 
Actes des Apôtres, révèle une vérité de foi de 
tout temps: toute maison où Jésus enfant est 
accueilli devient un lieu de la présence de Dieu 
au cœur de la vie de l’humanité et semence de 
sanctification et de salut. 

Jésus enfant, le Fils de Dieu incarné, 
a eu besoin d'un cadre propice 
pour s'épanouir pleinement en 
vue sa mission sur la terre. Comme 
tout autre enfant dont la pleine 
croissance nécessite un cadre 
familial (pour certains cela peut 
être leur famille naturelle d'autres 
un internat, un orphelinat, autres 
structures familiales d'accueil), il 
avait trouvé 
dans la case 
de Nazareth, 

un creuset favorable pour son plein épanouissement.

De la maison de Nazareth à la 
Maison de Dieu à Jérusalem

Comme ses parents, l’enfant Jésus s’est inséré 
dans les traditions religieuses et cultuelles de son 
peuple (Ex 12, 24-27; Dt 16,1-8.16), le Seigneur 

Jésus ET LE pèlerinage 
DANS LA FAMILLE 
HUMAINE

p. Dieu Béni Nicaise YASSIGAO 
Grand Séminaire Interdiocésain Saint Marc

Bangui-Bimbo
République Centrafricaine
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Jésus enfant a expérimenté le pèlerinage dans  la 
famille humaine comme tout être humain qui 
naît, grandit et meurt dans un contexte socio-
culturel et religieux bien précis. A ce propos 
Saint Paul n’hésite pas à dire qu’il a été sujet à 
la loi humaine à l’exception du péché “afin de 
racheter les sujets de la Loi, afin de nous conférer 
l’adoption filiale”(Ga 4,5-6).
Jésus enfant avant d’être retrouvé par ses parents, 
trouva dans la maison de Dieu, l’espace idéal où 
l’homme recouvrerait la vraie béatitude comme 
un arbre planté près des ruisseaux (cf.Ps 1,3). 
“Lorsqu’il eut douze ans”, il resta à Jérusalem à 
l’insu de ses parents. “Le zèle de ta maison me 
dévore” comme le chante le psalmiste. Jésus 
enfant eut ainsi une ardeur pour la maison et de 
la Parole de Dieu. Plein de sagesse, il se trouvait 
en plein débat avec des savants du Temple. C’est 
ainsi que ses parents sont rentrés à Nazareth 
non pas avec lui (Lc 2,44-45).
Comme tout parent porté le souci de la vie et de 
la protection de ses enfants, c’est un sentiment 
hautement divin qu’habite Marie et Joseph 
qui ont dû peiner à le rechercher parmi leurs 
parents et connaissances jusqu’à faire une autre  
re-montée jusqu’au Temple. 
Le cercle de la famille était sans doute large et ne 
se limitait pas seulement aux parents proches. 
Jésus enfant, a vécu comme les autres enfants de 
son époque dans la modestie et le respect des 
valeurs familiales et religieuses de son peuple. Il 
a fréquenté et partagé de belles choses avec les 

autres enfants de son voisinage. 
“Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait cela?” 
(Lc 2, 49): Tel est le coeur troublant de Dieu et 
aussi de tout parent surtout lorsque son enfant 
semble vivre une situation périlleuse. Dieu 
le premier puisque, comme le dit le psalmiste 
“si mon père et ma mère m’abandonnent, le 
Seigneur me reçoit” (Cf Ps 27,10). Ainsi un pôle 
important dans la croissance et l’enfance, c’est de 
vivre auprès de Dieu et dans sa maison en toute 
sécurité pour se nourrir de sa Parole.

De la maison de Dieu à la case de 
Nazareth

Après le séjour prolongé au Temple, Jésus se 
laisse conduire par ses parents et leur obéit : 
“Ils descendirent ensemble à Nazareth; et il leur 
était soumis” (Lc 2,51)

“Comment un homme ordinaire, qu’on avait 
vu grandir et travailler comme les autres 
jeunes du village, peut-il parler ainsi? D’où cela 
lui vient-il? Quelle est cette sagesse qui lui a été 
donnée? N’est ce pas là le charpentier, le fils de 
Marie?”1 (Mc 6, 2-4). Tel est l’étonnement plus 
tard des concitoyens de Jésus à la vue de ses 
miracles et enseignements.

Le qualificatif du “Nazaréen” qui sera attaché 
au nom de Jésus, est tributaire de son enfance 
passée dans cette bourgade trop modeste, 
Nazareth (Jn 1,46). Là se trouvait la demeure 
de Marie et de Joseph. (Lc 2, 51; 4,16; Mc 
1,9) Il y prêchera l’Evangile sans grand succès 
(Mc 6,1-6). D’ailleurs de Nazareth, les Juifs 
n’attendaient pas trop. Or Luc en fait une 
inclusion: Nazareth-Jérusalem-Nazareth. 

De retour à Nazareth, l’enfant-Jésus “(il)
leur était soumis” (Lc 2,51). Ce “il était se 
soumettant” mot à mot ou “il leur était soumis”: 
“il leur était soumis” est propre au langage du 
Nouveau Testament et la soumission est une 
vertu majeure de la Pastorale chrétienne.2 

Comme Dieu a tout soumis au Christ (He 2,5; 
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1 P 3,22), les chrétiens ont à se soumettre à 
Dieu (à sa loi et à son éducation) et aux uns 
et aux autres pour une bonne harmonie en 
vue de coopérer (1 Co 16,16) dans la crainte 
divine. Le code domestique chez Paul va plus 
loin en détaillant comment la femme doit se 
soumettre ( obéir à) l’homme, l’épouse à son 
mari, et le mari aimer sa femme comme le 
Christ a aimé l’Eglise (Ep. 5,22-24);les jeunes 
aux anciens, les esclaves et les domestiques à 
leur maître. (Ep. 6,5 ; Tt 2, 9 ; 1 P 2,18).3

Dans le contexte de la vie familiale, il s’agit en 
substance d’une soumission oblative, où l’amour 
agapè préside à tout dans les rapports humains. 
La place et le rang que Dieu nous a constitués 
nous donnent de nous réaliser pleinement avec 
les autres et au milieu des autres. 
L’Epître aux Hébreux en insistant sur la 
pédagogie paternelle (He 12,9), souligne la 
dimension de la docilité d’esprit, d’humilité 
du coeur, de respect et implique aussi un 
renoncement à soi-même. De même l’enfant-
Jésus qui a accepté de se soumettre à ses 
parents et aux traditions de son peuple devient 
le modèle de l’obéissance à Dieu son Père et 
à son dessein de salut pour toute l’humanité. 
C’est le paradigme de toute enfance vécue sous 
la protection et la bénédiction divine et des 
hommes. Jésus a certainement travaillé de ses 
propres mains lui, le “charpentier de Nazareth”.
“Devant Dieu et devant les hommes”; Dieu ne 
peut que diviniser ce que l’homme humanise.4  
C’est les deux faces de la médaille qui constitue 
la formation humaine et spirituelle de l’enfant 
et de l’adulte.

La maison (case) comme le lieu de 
témoignage

La symbolique de maison, “oikia, oikos” 
(maison), dans les évangiles désigne la demeure 
d’une tierce comme a été le cas de la maison 
de Simon et André (Mc 2,1; 3,20; 9,33). C’était 

souvent dans des maisons que se réunissaient 
des foules pour écouter Jésus. 
Le domus ecclesiae ou église domestique était la 
caractéristique des communautés de l’Eglise 
primitive (Ac 2,46; 20,7-12; 1 Co 16,19; 
Rm 16,5) où se vivaient l’écoute assidue de 
l’enseignement des Apôtres, la prière et la 
fraction de pain dans la simplicité.
Dans l’œuvre  de Luc, l’évangéliste il y a 
comme une délocalisation du Temple, lieu de 
séparation ethnique et morale pour se focaliser 
sur la maison, lieu d’intégration de tous, 
enfants et adultes où chacun a un nom. Il est 
aimé, soutenu et accueilli et contribue d’une 
certaine manière aussi à l’épanouissement de 
tous. Comme le signifie bien Daniel Marguerat 
en commentant Luc-Actes, “La présence du 
divin n’est plus localisée dans le Temple mais 
dans toute maison là où Jésus est accueillie.” 
(Lire aussi Lc 1,5-22. 26-38; 9, 1-6; 10, 1-16; 
Ac 16,15.40).

L’autorité familiale qui fait 
croître est celle fondée sur la 
crainte de Dieu

“La sagesse commence avec la crainte de Dieu” 
nous disent les Saintes Ecritures. La crainte 
dont il est question ici n’est nullement de vivre 
dans la phobie d’un père méchant ou d’une 
mère sans pitié. Jésus nous apprends à appeler 
Dieu “Notre Père” dans la confiance filiale.

La vraie autorité est celle qui fait croître. 
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Comme le petit Samuel (1 S 2,26) ,”Jésus 
croissait en sagesse, en taille et en grâce devant 
Dieu et devant les hommes” (Lc 2, 52).

En Lc 2,40 et Lc 2,52, il y a une grande parenté 
sémantique : “Cependant l’enfant grandissait, 
se fortifiait et se remplissait de la sagesse. Et 
la grâce (faveur) de Dieu était sur lui” (Lc 
2,42). Mot pour mot, ces deux versets qui 
encadrent le recouvrement de Jésus au Temple 
où il discutait avec les docteurs de la Loi, 
forment une inclusion insistant sur la sagesse 
et l’intelligence peu 
ordinaire de cet 
enfant-Dieu mais 
surtout que la 
bénédiction-faveur de 
Dieu son Père, était 
sur lui. Dieu est source 
de toute intelligence et 
sagesse et il comble de 
ses dons à profusion 
ceux qui ont sa faveur. 
Ce récit fait d’une 
certaine manière 
d’écho ou préambule 
au récit de la vie et du ministère de l’élu de Dieu, 
Jésus. Comme certain personnages bibliques 
comme Joseph, le fils bien-aimé de Jacob, 
le petit Moïse sauvé des eaux du Nil, David, 
le petit Samuel et j’en passe. La beauté tant 
physique que morale, la force, l’intelligence 
caractérise toujours ceux qui sont choisis à 
être lieu-tenants de Dieu auprès de son peuple. 
Et Jésus-enfant ne déroge pas à cette loi. Pour 
ainsi dire que le Seigneur Dieu comble dès la 
tendre enfance ceux qu’il appelle à son service 
de toutes les qualités et facultés pour être à la 
hauteur de la mission à eux dévolue. 

Pour finir une symbolique de la famille solidaire 
est celle souvent représentée comme un foyer 
formé de trois pierres pour faire le feu en vue 
de la cuisson ou pour se réchauffer lorsqu’on a 

froid. Nous savons combien la chaleur de la vie 
familiale autours d’un dîner le soir, constitue 
souvent des moments inoubliables de la vie. 
Aussi le sens et l’importance de la famille 
comme église domestique est plus que jamais 
à tenir avec beaucoup de considération dans 
notre monde un peu froid où l’anonymat des 
grandes villes est le mot d’ordre. 

Sous d’autres cieux encore la chaleur familiale 
surtout autour du feu en écoutant les contes et 
les chants légendaires permettent de cimenter 

les liens familiaux 
et sociaux et aussi 
de socialiser à des 
valeurs plus hautes 
d’amour, de solidarité, 
à la réconciliation, à 
la paix, à l’hospitalité 
etc.

La vie de famille, 
cellule de base de la 
société où chacun 
occupe réellement 
sa place est l’incipit 
d’une vie future 

réussie. Tous les enfants et jeunes deviennent de 
par leurs engagements, acteurs d’aujourd’hui, 
co-pionniers de leur vie présente et décideurs 
de demain pour un monde de justice et de 
paix. La case de Nazareth demeurera à jamais 
“le prototype et l’exemple de toutes les familles 
chrétiennes”.5 

notes

1. Voir LAFON M., Avec Charles de Foucauld, Coll. 
Prier 15 jours, Nouvelle Cité, 1998. p.60.
2. Celas SPICQ, Lexique Théologique du Nouveau 
Testament, Paris, Cerf, Ed. Universitaires de Fribourg, 
1991. Mot “upotasso”.
3.  Idem
4. François Varillon
5. Jean Paul II, Familiaris Consortio n°86 §8.
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L’Asie a un profond sens de la sacralité du mariage et 
de la vie familiale, un sens profond qui se transmet 
culturellement de génération en génération. La vie 
de la conception à la mort naturelle est valorisée 
et protégée et la stabilité dans les mariages est 
préservée.3  . Même si les familles catholiques 
en Asie vivent au milieu d’une riche variété de 
cultures, d’ethnies et de religions, elles partagent 
leurs valeurs et leurs caractéristiques chrétiennes 
avec tous.4 TToutes nos institutions, du niveau 
diocésain au niveau paroissial, en particulier celles 
actives dans le domaine de l’éducation, s’efforcent 
encore davantage de former à la foi et d’éduquer 
aux valeurs toutes les personnes, en particulier les 
jeunes, afin qu’elles puissent répondre au processus 
de sécularisation avec une maturité chrétienne.5

En Asie, la famille occupe une place centrale dans 
le réseau de relations et les enfants, dans leur prime 
enfance, apprennent la valeur de la famille et des 
structures familiales. Les besoins des enfants sont satisfaits au sein de la famille 
qui leur fournit sécurité et sens d’appartenance. Ils apprennent en famille 
les valeurs de l’unité, de la fraternité, de la coopération, de la collaboration 
et de la sympathie.1 En famille, même si ses membres sont étroitement liés 
l’un à l’autre par les liens du sang, ils le sont encore plus profondément par 
l’amour et la préoccupation qu’ils nourrissent les uns pour les autres.2  

Ceux qui, dans le domaine de la Pastorale de la 
famille, se considèrent comme des défenseurs et 
des partisans de la vie de la conception à la mort 
naturelle prennent soin des familles pauvres 
et marginalisées aux prises avec des besoins 
quotidiens.6 Une famille est appelée à répondre 
aux besoins de ses membres, des membres d’autres 
familles et de la communauté, de l’Eglise locale et 
universelle. Par conséquent, la catéchèse familiale 
doit viser à unir les familles, à les responsabiliser 
et à apprendre d’elles, à les aider à célébrer les 
différents aspects de la vie chrétienne et à exercer 
efficacement leurs responsabilités dans l’Eglise et 
dans le monde.

FORMATION DE LA
FOI DES ENFANTS
AU SEIN DES FAMILLES 
CATHOLIQUES

p. Linson K. Aradan
Diocèse de Quilon

Inde
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Quand et quoi enseigner aux 
enfants ?
Les enfants doivent être formés depuis leur prime 
enfance à s’engager en faveur du Royaume de Dieu 
et à se sacrifier pour la cause du Christ. Jésus dit : 
« Cherchez d’abord son Royaume et sa justice, et 
tout cela vous sera donné par surcroît » (Mt 6, 33). 
Selon le Concile Vatican II, « dès leur plus jeune âge 
les enfants doivent, conformément à la foi reçue au 
baptême, apprendre à découvrir Dieu et à l’honorer 
ainsi qu’à aimer le prochain » conformément à la 
foi qu’ils ont reçu de leur Baptême.7

Les premières choses que les enfants apprennent 
doivent concerner Dieu et Sa volonté. A partir du 
moment où ils apprennent à parler, ils devraient 
grandir en parlant de Dieu.8 Il est évident qu’une 
formation correcte au cours de l’enfance aidera 
sûrement un enfant à éviter de nombreux 
problèmes spirituels à l’avenir. La principale cause 
de la majeure partie des maux relevés chez les 
adolescents remonte à la période de l’enfance. Le 
problème croit à mesure que l’enfant grandit. Il 
serait vraiment difficile de corriger un adolescent 
problématique.9  Dès lors, le meilleur moyen d’éviter 
de graves problèmes chez les adolescents consiste 
à les instruire correctement bien avant qu’ils ne le 

deviennent.
L’enfance constitue le moment propice pour débuter 
une Catéchèse visant à approfondir le rapport 
personnel entre l’enfant et les trois Personnes 
divines de la Sainte Trinité. C’est le moment de 
la formation à une vie de prière personnelle, du 
réveil d’un authentique sens moral chrétien qui se 
développera à l’intérieur d’un rapport personnel 
avec Dieu et les autres. L’enfance est le meilleur 
moment pour faire comprendre aux enfants que 
Dieu a un projet sur eux et qu’ils ont besoin de 
découvrir ce qu’Il veut qu’ils soient dans la vie.10 

C’est pourquoi l’Eglise insiste afin que la formation 
à la foi des enfants débute au cours des premières 
phases de la vie de ces derniers.

Une formation visant à obtenir la 
foi, l’espérance et la charité
Lumen Gentium évoque le devoir des parents 
d’être « pour leurs enfants les premiers hérauts 
de la foi »11. Elle affirme qu’au sein d’une famille 
véritablement chrétienne, « les époux trouvent leur 
vocation propre : être l’un pour l’autre et pour leurs 
enfants témoins de la foi et de l’amour du Christ. 
La famille chrétienne proclame hautement à la fois 
les vertus du Royaume de Dieu et l’espoir de la vie 
bienheureuse ».12 En imitant l’Eglise en tant que 
communauté de foi, d’espérance et de charité, les 
membres de la famille vivent leur foi en Dieu. Ils 
se font réciproquement confiance et, en partageant 
et en mangeant ensemble, ils conservent une 
communion réciproque entre eux et acceptent 
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la réalité de la famille au travers de l’amour, de la 
protection et du bien-être de ses membres.13 

Une famille se doit d’économiser certaines de ses 
ressources pour offrir de la nourriture aux affamés, 
des vêtements aux nécessiteux et un abri aux sans-
abri. Elle doit avoir le temps de rendre visite à un 
voisin veuf, de préparer un repas à un ami malade 
ou de garder des enfants pour un père ou une 
mère isolé en difficulté, en croyant que ce qui est 
fait aux nécessiteux est fait au Christ (cf. Mt. 25,40). 
Les familles devraient découvrir la possibilité 
de discuter des questions sociales et par suite de 
s’aider les unes les autres à adopter des attitudes 
plus chrétiennes vis-à-vis de ceux qui sont écartés, 
y compris les détenus, les handicapés mentaux et 
les malades du SIDA.14 Ainsi l’Eglise domestique 
devient une communauté de foi, d’espérance et de 
charité.15

Une formation au respect de la vie
La vie est un don de Dieu. Il existe aujourd’hui une 
grande multitude d’êtres humains faibles et sans 
défense, en particulier les enfants à naître, dont le 
droit fondamental à la vie est menacé. La vie vient 
de Dieu et constitue un don de sa part, Son image 
et Son empreinte, une participation à Sa respiration 
de vie. Dieu est donc le seul Seigneur de cette vie 
et les êtres humains ne devraient pas supposer 
pouvoir en disposer à leur guise.16 Le Saint Pape 
Jean Paul II, dans son Exhortation apostolique 
Familiaris Consortio déclare que le rôle social de 
la famille pour le bien commun est le don de la 
vie et de l’éducation des citoyens.17 Pour sa part, le 
Psalmiste affirme :

C’est l’héritage de Yahvé que des fils, récompense, 
que le fruit des entrailles; comme flèches en 
la main du héros, ainsi les fils de la jeunesse. 
Heureux l’homme, celui-là qui en a rempli 
son carquois; point de honte pour eux, quand 
ils débattent à la porte, avec leurs ennemis (Ps 
127,3-5).

Le devoir fondamental de la famille est celui de 
servir la vie. L’Ecriture déclare que la bénédiction du 
Créateur est partagée au travers de la procréation et 
que l’image divine est transmise d’une personne à 
une autre (cf. Gn 5,1-3). La vie de l’être humain est 
le plus grand bien social que tous doivent protéger. 
Ainsi le fruit de la génération humaine, à partir 
du premier moment de son existence, exige un 
respect absolu. Un enfant à naître doit être respecté 
et traité en tant que personne dont les droits 
sont reconnus. Dès lors, le droit à la vie peut être 
considéré comme le fondement de tous les autres 
droits fondamentaux.
Dans les familles catholiques, les parents doivent 
être conscients du fait de ce droit humain 
fondamental.18 Valoriser la dignité de toute 
personne au sein de la famille est fondamental 
pour les rapports à l’intérieur de cette dernière. 
Le Catéchisme de l’Eglise catholique affirme 
clairement que, dans une famille, les « membres 
sont des personnes égales en dignité ».19 Le fait de 
«respecter et promouvoir chacun de ses membres 
dans sa haute dignité de personne, c’est-à-dire en 
tant qu’image vivante de Dieu»,20 offre un sens 
d’égalité à tous les membres de la famille.
Les familles catholiques doivent recevoir une 
catéchèse adéquate pour soutenir la valeur et la 
dignité de la vie humaine. Une catéchèse correcte 
sur les questions liées à la « culture de la mort » 
doit être offerte aujourd’hui pour transmettre ce 
message de vie.21

Une formation permettant de 
défendre la vérité, la justice et la 
paix
En premier lieu, une famille devrait servir la cause 
de la vérité. L’intimité familiale se forme en termes 
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d’individus qui entrent en relation avec la vérité 
en eux-mêmes et partagent la vérité entre eux : la 
vérité sur eux-mêmes, la vérité sur ce que signifie 
être humains et la vérité sur le Seigneur Jésus-
Christ. Ensuite, la famille doit servir la cause de la 
justice. Ses membres devraient cultiver une attitude 
de respect des droits des autres en leur for interne 
et à partager entre eux de manière équitable. Ceci 
aiderait sûrement une famille à être consciente des 
innombrables injustices commises en dehors de ses 
murs. Troisièmement, en tant que peuple serviteur, 
la famille chrétienne devrait servir la cause de 
la paix. La paix peut être valorisée seulement en 
affrontant l’injustice.22 La paix que le Christ offre 
(cf. Jn 14, 27) s’obtiendrait sûrement au travers d’un 
discours honnête, d’un respect réciproque et d’une 
sensibilité et surtout au travers de la charité, Elle 
contribuerait également à la construction de la paix 
au sein du village mondial.23 Par suite, la famille 
peut être considérée comme « l’école de l’humanité 
la plus profonde ».24

Une formation pour respecter les 
autres religions
Enseignez aux enfants à respecter toute religion 
parce que chaque religion représente la justice et la 
paix.
L’Inde est un pays profondément religieux qui 
a reçu de Dieu un don qui n’est pas commun. Il 

a une grande soif de ce qui est spirituel. 
Nous avons hérité la foi chrétienne à 
travers les missionnaires et celle-ci doit 
être harmonisée avec les autres religions 
indiennes. En d’autres termes, sa croissance 
doit faire l’objet d’une inculturation. Nous 
devrions introduire des adaptations 
sans modifier l’essentiel.25 Le Saint Pape 
Jean Paul II était favorable à la nécessité 
d’adapter au contexte, de dialoguer et de 
conserver pure la foi.26

L’amour envers toutes les religions et 
l’absence de haine envers qui que ce soit 
doivent constituer les concepts clefs. Tout 
bien trouvé dans une religion quelconque 
appartient à Dieu et doit être accepté 

avec gratitude. L’offense à l’égard d’une religion 
quelconque constitue un délit contre la charité et 
le manque de charité détourne de Dieu. Dès lors, 
chaque famille doit constituer un Ashram, à savoir 
un centre spirituel pour les familles environnantes.27

Une formation au respect de la 
nature
Une transformation du « moi » en « voici » est une 
nécessité à notre époque.
Enseignez aux enfants à traiter la nature avec la même 
révérence que nous étendrons à notre personne.28 
Le Pape Benoît XVI affirme que « la détérioration 
de la nature est étroitement liée à la culture qui 
modèle la coexistence humaine »29 et nous exhorte 
à nous rendre compte du fait que l’environnement 
naturel a été gravement endommagé par notre 
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comportement irresponsable. Le Saint Pape Jean 
Paul II invitait lui aussi les chrétiens à réaliser une 
partie essentielle de leur foi, leur responsabilité à 
l’intérieur de la Création et leur devoir envers la 
nature et le Créateur.30 Le dicton hindou vasudaiva 
kudumbakam est applicable à chacun d’entre 
nous.31  Il s’agit d’un usage sanskrit qui signifie que 
le monde entier est une seule et même famille.32 Le 
monde est comme une petite famille intimement 
liée. Le Pape François suggère l’exemple de Saint 
François d’Assise qui « nous montre combien est 
inséparable le lien entre la préoccupation pour la 
nature, la justice pour les pauvres, l’engagement en 
faveur de la société et la paix intérieure ».33

Une formation permettant de 
discerner la vocation
Aidez les enfants à discerner leur vocation et 
les préparer à accepter l’état de vie adapté à 
chacun d’entre eux est une partie importante de 
l’éducation.34

Selon le National Catechetical Directory, « une 
véritable famille chrétienne est le meilleur des 
terrains pour nourrir des vocations sacerdotales, 
religieuses et missionnaires et plus généralement 
pour former les enfants dès leur plus jeune âge 
à reconnaître l’amour de Dieu pour toutes les 
personnes ».35 La vocation à la vie sacerdotale et 
religieuse est semée et nourrie par le Seigneur 
généralement dans un environnement familial de 
foi religieuse.36 
Se préparer au mariage et donner naissance à une 
famille sont fondamentalement les missions des 
époux en tant que famille en devenir. Puisque la 
famille est la communauté de formation initiale, 

c’est là que l’enfant acquiert la première connaissance 
de la foi, l’esprit de dévouement et de service. Les 
graines de la vocation sont plantées dans le cœur 
et dans l’esprit des enfants dès leur prime enfance. 
Par conséquent, les parents ont la responsabilité 
de préparer le terrain pour permettre à l’enfant 
d’accueillir l’appel de Dieu. Le Magistère de l’Eglise 
considère la famille comme le lieu privilégié, le 
berceau, le jardin naturel, l’atmosphère idéale et 
surtout le premier séminaire où les vocations sont 
promues en abondance par Dieu. C’est là, au sein 
de la famille, qu’elles fleurissent, grandissent et 
atteignent leur maturité pour le bien de l’Eglise et 
de la société en général.37

Comment instruire les enfants ? 
Une manière fascinante d’introduire les enfants 
à la Parole de Dieu provient de la tradition juive. 
Lorsque les parents trouvent le bon moment pour 
présenter la Parole de Dieu à leurs enfants, ils 
commencent en appliquant du miel sur les lèvres. 
Les parents juifs pourraient avoir été inspirés par 
les paroles du livre du Prophète Ezéchiel : « Fils 
d’homme, nourris-toi et rassasie-toi de ce volume 
que je te donne.” Je le mangeai et, dans ma bouche, 
il fut doux comme du miel » (Ez 3,3). Dieu, dans 
cette narration, ordonne à Ezéchiel de manger le 
parchemin de la Parole de Dieu. Le Prophète suit 
le commandement du Seigneur et découvre que la 
Parole de Dieu est douce comme le miel. Manger 
le parchemin est une manière symbolique de 
dire qu’Ezéchiel avait embrassé la Parole de Dieu, 
qu’elle était devenue partie intégrante de lui-même 
et qu’elle le nourrissait de manière spirituelle. Ce 
n’est qu’après s’être ainsi alimenté qu’il pouvait être 
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capable de sortir et de la proclamer avec succès, en 
la partageant avec les autres. Par conséquent, les 
parents chrétiens sont les premiers et irremplaçables 
proclamateurs de la Bonne Nouvelle pour leurs 
enfants. Il s’agit d’une mission que leur a confiée le 
Seigneur au travers du Sacrement du Mariage.38

Il existe deux méthodes importantes pour 
transmettre la Parole de Dieu aux enfants.

La parole de la bouche
Cela signifie proclamer la Parole de Dieu aux 
enfants par le biais de la parole. 
Le Psaume 78,4-8 indique :

nous ne le tairons pas à leurs enfants, nous le 
raconterons à la génération qui vient: les titres 
de Yahvé et sa puissance, ses merveilles telles 
qu’il les fit; il établit un témoignage en Jacob, il 
mit une loi en Israël; il avait commandé à nos 
pères de le faire connaître à leurs enfants, que 
la génération qui vient le connaisse, les enfants 
qui viendront à naître. Qu’ils se lèvent, qu’ils 
racontent à leurs enfants, qu’ils mettent en 
Dieu leur espoir, qu’ils n’oublient pas les hauts 
faits de Dieu, et ses commandements, qu’ils 
les observent; qu’ils ne soient pas, à l’exemple 
de leurs pères, une génération de révolte et de 
bravade, génération qui n’a point le cœur sûr et 
dont l’esprit n’est point fidèle à Dieu.

Les parents devraient raconter la loi de Dieu à leurs 
enfants de manière à ce qu’ils la connaissent, la 
perçoivent, l’assimilent et in fine la transmettent à 
la génération suivante. Ce qui est important est de 
dédier du temps à parler de la Parole de Dieu aux 
enfants.
Expliquez Ses enseignements, parlez avec eux, 
posez-leur des questions et faites clarté sur leurs 
doutes.

La vie – témoignage des parents
Il est déterminant que les attitudes et les habitudes 
chrétiennes soient insufflées dès l’enfance, en 
particulier dans un contexte multiculturel et 
religieux comme l’Inde.39 La formation de la foi 

des enfants de la part des parents croyants doit 
débuter dès la plus tendre enfance. Cette catéchèse 
irremplaçable dérive du témoignage parental de 
l’amour de Dieu et de l’amour des parents pour 
Dieu et pour leurs enfants. La manière dont les 
parents entrent en relation avec leurs enfants, la 
manière dont ils prient, adorent et vivent leur foi 
dans la vie de chaque jour constituent les canaux 
les plus importants d’une véritable formation à la 
foi.40

Lors de la prime enfance et au milieu de cette 
phase de la vie humaine, les enfants apprennent 
davantage en observant et en imitant. Ceci est le 
moment où les enfants commencent à apprendre 
de leurs parents et des personnes âgées les valeurs 
morales telles que la gentillesse, la générosité dans le 
partage, le respect, la véridicité, la justice, le pardon 
etc. C’est la période au cours de laquelle un enfant 
continue à être catéchisé par ce qu’il entend, voit et 
touche. Regarder ses parents, en particulier sa mère 
en prière, constitue une expérience d’apprentissage 
pour l’enfant.41    Le Pape François exhorte :

En famille, la foi accompagne tous les âges de 
la vie, à commencer par l’enfance : les enfants 
apprennent à se confier à l’amour de leurs 
parents. C’est pourquoi, il est important que 
les parents cultivent en famille des pratiques 
communes de foi, qu’ils accompagnent la 
maturation de la foi de leurs enfants.42

Les parents doivent, avant tout, devenir 
profondément conscients de leurs obligations 
de foi en tant que parents, étudier leurs propres 
priorités et prendre part à la formation à la foi de 
leurs enfants. Les enfants apprennent davantage de 
l’exemple de leurs parents que de leurs instructions. 
Un père ou une mère catholique analphabète 
peut aussi être un éducateur à la foi de succès 
dans ce sens.43 Dès lors rien n’est aussi digne que 
le bon exemple dont les parents sont les premiers 
enseignants.
Le père comme la mère doivent exercer une 
influence positive sur leurs enfants. Ces derniers 
ont besoin de leurs deux parents donnant le bon 
exemple. Dans le cas contraire, le mauvais exemple 
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de l’un des deux peut s’opposer fortement et vaincre 
l’effet du bon exemple de l’autre.44 Que les enfants 
voient leurs parents prier, participer à la Messe, 
servir les autres et faire la charité. Encouragez les 
enfants à faire la charité, à s’organiser et à prier à 
la maison. Les parents qui offrent un bon exemple 
d’obéissance à la loi divine et aux lois de leur pays 
peuvent s’attendre à ce que leurs enfants soient 
fidèles à leurs devoirs envers Dieu, envers leurs 
parents et les autres êtres humains. Naturellement, 
des exceptions peuvent exister mais en général la 
très grande majorité des enfants suit le style de vie 
inculqué par leurs parents.

CONCLUSION
Un vieux proverbe yiddish indique : « Les jeunes 
enfants troublent le sommeil, les grands enfants 
troublent ta vie ».
Le fait d’être père ou mère constitue un rapport 
inévitable pour toute une vie. Ce qui est donné 
au début est récompensé à la fin.45 De familles 
solides et dévotes proviennent des travailleurs qui 
construiront la nation, des parents qui élèveront 
leurs enfants selon Dieu et des enfants qui 
deviendront l’espérance de l’avenir. L’absence de 
telles familles créera de l’obscurité dans le monde. 
Sur la base de ces familles, l’Eglise et la nation 
trouveront de la force. Dès lors de l’évolution de la 
vie familiale dépend également l’avenir de l’Eglise. 

La famille, comme la beauté, se trouve dans les yeux 
de ceux qui la regardent.46   Elle est le lieu où Dieu 
est adoré et où le discernement de la mission de 
Dieu est de la plus haute importance. Ceci signifie 
qu’une famille chrétienne n’est pas seulement un 
accord social de convivialité mais une communion 
de base de croyants, un moyen au travers duquel 
tant les parents que les enfants sont en mesure de 
vivre l’appel chrétien et de discerner leur mission.47 

La meilleure méthode pour transmettre la foi à 
la génération suivante n’est pas nouvelle mais très 
ancienne et suggérée par la Bible. Les parents ou 
les adultes significatifs enseignent et encouragent 
les enfants à être de fidèles disciples du Christ. Si 
les parents ne sont pas surs de la manière dont 
commencer cette œuvre, ils peuvent alors partir du 
cœur. Les dernières paroles du livre de Malachie 
dans l’Ancien Testament (Mal 3,24) et de l’Evangile 
selon Saint Luc dans le Nouveau Testament (Lc 
1,17) invitent les parents à tourner leur cœur vers 
leurs enfants.
Apprenez la vision de Dieu pour votre famille et 
tournez votre cœur en direction de vos enfants !
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Résidence Notre-Dame
de la Divine Providence
Congrégation des Soeurs de Saint Jean Baptiste
Uldog, Talisay City, Cebu, Philippines
Près de deux mois ont passé depuis la mise en œuvre de la quarantaine 
communautaire forcée et pourtant les enfants ont mis à profit cette longue 
période passée au Centre de manière productive. Depuis la suspension des 
activités scolaires, le 13 mars dernier, tous les enfants en soin ont été occupés 
à diverses activités quotidiennes au sein de notre Centre.
Conscients et sensibles aux diverses situations se présentant dans le monde 
entier, ils ont offert leurs petits sacrifices et actes de charité entre eux pour 
tous ceux qui souffrent, en particulier les enfants nécessiteux, et pour tous 
ceux qui se trouvent en première ligne et qui sont affligés par la maladie 
pandémique présente dans le monde entier.

Mai 2020
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liban
COLLèGE la Jeune Fille du Liban-Beit Hebbak

Charbel KHOURY, membre de l’enfance missionnaire.

Depuis plus de trois mois, je suis confiné à 
la maison à cause de la pandémie du virus 
COVID-19.
Comme beaucoup d’enfants au monde, je ne vais 
plus à l’école et je ne sors plus. Mais, étant membre de la Jeunesse Missionnaire, je n’ai perdu 
ni l’espoir ni la foi qu’un jour ce cauchemar va se terminer. En effet, chaque matin, j’assiste à la 
messe en direct à la télé et l’après-midi, mes parents, mes frères et moi prions le Rosaire.
Je m’occupe plus avec ma famille à avoir une bonne hygiène en suivant les instructions du 
ministère de la Santé Publique. J’aide maman plus souvent à préparer de bons plats et à ranger 
la maison. Le soir, je regarde la télé, je joue aux cartes ou au Monopoly avec mon frère et ma 
sœur. 
L’école nous envoie des leçons et des devoirs via Microsoft Teamset je communique, deux fois 
par semaine, en ligne, avec mes professeurs pour continuer mon apprentissage, en attendant 
la nouvelle rentrée des classes. 

La maison du Sourire de Dieu
Lipa City, Batangas 

Mai 2020

Je voudrais partager l’expérience des deux premiers 
mois de confinement – mars et avril – ne sachant pas 
jusqu’à quand cela se poursuivra. Nous ne pouvons 
pas oublier cette période qui demeurera dans l’histoire 
de notre vie, de l’Eglise et du monde entier. Comment 
nous sommes en quarantaine... nous avons pensé qu’il 
était préférable rester à la maison surtout pour le bien 
des enfants présents dans la “Maison du Sourire de 
Dieu”.
Rester à la maison semble très difficile et source d’ennui 
pour les enfants... Nous avons commencer par organiser 
nos journées autour de la Messe sur Internet, de 
l’Adoration eucharistique, du chapelet et de différentes 
prières... mais aussi du jardinage, de la préparation de la 
prochaine année scolaire, d’activités manuelles, de sport, 
de moments d’écoute de la télévision pour connaître la 
situation dans le monde entier et pour se divertir.
A la fin de la journée, il a été incroyable de constater 
combien les enfants étaient enthousiastes et heureux. 
Maintenant que plus de deux mois ont passé, ils sont en 
mesure d’étudier de nombreuses choses en améliorant 
leur intelligence et leurs talents. Même les enfants de 3 et 
4 ans sont prêts à prier spontanément pour les enfants 

en difficulté à cause du Covid-19.
Généralement, nous présentons à nos enfants l’œuvre 
de la Sainte Enfance et son charisme qui consiste à 
aider les enfants nécessiteux dans le monde entier, à 
commencer par les enfants de la “Maison du Sourire 
de Dieu”. Il s’agit d’une source d’inspiration pour les 
plus grands qui cherchent actuellement à aider les plus 
petits avec amour et dévouement. Leur bonne volonté 
est évidente lorsque nous les voyons dédier leur temps, 
y compris pour aider les autres dans leurs devoirs 
scolaires. Nous les encourageons à prier pour ceux 
qu’ils aident dans leurs besoins et, dans le même temps, 
nous prédisposons chez eux un esprit missionnaire 
permettant de diffuser la Bonne Nouvelle de Jésus à 
d’autres enfants et d’aider les autres enfants en donnant 
aux autres tout ce qu’ils ont.
Nous avons pour le moment interrompu les activités 
au profit des enfants de la zone, telles que la catéchèse 
et le programme d’alimentation mais nous aidons 
leurs familles. Nous savons qu’elles souffrent à cause 
du manque de biens nécessaires. Ainsi, nous avons 
commencé à partager tout ce que nous avons... Il était 
très difficile d’aller faire les courses mais nous avons 
trouvé le moyen de cultiver des légumes, des fruits, de 
nous procurer des oeufs etc. de sorte que nous sommes 
en mesure de partager avec les autres nos propres 
produits.

Sr. Marria Jeseenda

TéMOIGNAGES
LIBAN
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MEXIQUE
Pendant ce temps de pandémie, nous avons mis 
en œuvre plusieurs initiatives et actions dans le but 
d’encourager et de former nos enfants et nos adolescents, 
ainsi que les responsables de l’Enfance et de l’adolescence 
missionnaire de notre pays.
L’Œuvre de l’enfance et de l’adolescence missionnaire au 
Mexique n’est pas restée à l’écart de la COVID-19. C’est 
pour cette raison et en tenant compte de ce qui a changé 
dans notre société, nous avons réfléchi profondément sur 
la façon dont nous pouvons continuer d’encourager et de 
former nos enfants, nos adolescents et nos responsables. 
Dans un premier temps, nous avons appelé les enfants et 
les adolescents à se joindre à nous par la prière. Nous leur 
avons envoyé une prière quotidienne afin qu’ils la récitent 
avec leur famille. Le but consistait à faire de la prière une 
force spirituelle pour toutes les familles chrétiennes. Cette 
prière devient virale à travers les plateformes numériques 
et les réseaux sociaux, atteignant des milliers d’enfants et 
d’adolescents non seulement au Mexique, mais à travers les 
Amériques. De plus, de nombreux groupes de l’Enfance 
et de l’adolescence missionnaire qui n’ont pas cessé leur 
formation continuent de se réunir virtuellement chaque 
semaine dans leurs diocèses respectifs. D’autre part, nous 
avons produit des vidéos motivationnelles pour les aider 
à vivre en meilleure harmonie familiale et pour savoir 
comment un petit missionnaire devrait se comporter à 
la maison. De la même manière, ces vidéos deviennent 
virales à travers les plateformes numériques et les réseaux 
sociaux. D’autre part, nous les avons motivés et aidés à 
travers notre magazine Sembradores, afin d’atteindre les 
enfants, les adolescents et les responsables qui n’ont pas 
accès à Internet, atteignant les endroits les plus éloignés 
du Mexique.
 Nous avons contribué à transmettre toute l’information 
que les autorités gouvernementales et ecclésiastiques ont 
partagée avec nous, afin qu’ensemble, nous puissions 
sortir de cette pandémie que malheureusement nous 
vivons. Et, en tant que missionnaires, nous avons 
des aliments communs : la prière, les petits sacrifices 
et surtout l’Eucharistie. Nous avons commencé à 
transmettre la Sainte Messe en direct, de sorte que les 
enfants et les adolescents missionnaires, ainsi que leurs 
familles, puissent avoir accès quotidiennement. Tenant 
compte que la durée de cette pandémie ne cessera pas 
rapidement, mais plutôt graduellement, nous allons 
offrir un cours de formation missionnaire sur les quatre 
domaines (spirituel, humain, intellectuel et pastoral), pour 

les responsables de l’Enfance et de 
l’adolescence missionnaire. Celui-ci 
se déroulera de façon virtuelle chez 
les Œuvres pontificales missionnaires 
épiscopales du Mexique. L’Œuvre de l’enfance et de 
l’adolescence missionnaire accordera un diplôme officiel 
à tous ceux qui auront complété la formation. Plus nous 
aurons des responsables bien formés, plus nous aurons 
de meilleurs groupes de l’Enfance et de l’adolescence 
missionnaire. La communication se poursuit avec tous 
les directeurs diocésains des missions et les responsables 
de l’Enfance et de l’adolescence missionnaire.

COURS D’ANIMATION ET DE FORMATION 
MISSIONAIRE
« Nous sommes appelés à la sainteté »
L’éventualité actuelle a provoqué des changements dans 
les activités de formation et d’animation missionnaire de 
l’Enfance et de l’adolescence missionnaire. C’est pourquoi, 
tout en répondant à l’un des objectifs de cette Œuvre 
pontificale et profitant des plateformes et des outils 
numériques actuels, nous suggérons la mise en œuvre 
d’un programme de formation numérique. Celui-ci 
peut même faire partie intégrante de la programmation 
des activités. L’appel à la sainteté est proposé comme axe 
thématique du premier module.
Objectif: Assurer la continuité du processus de formation 
pour les responsables, les enfants et les adolescents 
de l’Œuvre pontificale de l’enfance et de l’adolescence 
missionnaire, en utilisant la technologie.
Méthodologie: Nous proposons de développer chacun 
des modules en utilisant « l’apprentissage coopératif », afin 
de favoriser non seulement l’assimilation de chacun des 
thèmes, mais aussi le travail d’équipe et la coordination 
des activités à distance ; soulignant ainsi l’importance de 
l’interaction avec une communauté.
Dynamique: Nous invitons les participants à former des 
groupes de quatre à six personnes qui communiqueront 
à travers un groupe WhatsApp. Le coordonnateur 
recevra les thèmes et devra attribuer les tâches aux 
participants.

Père Ivo Saúl Flores Venegas
Secrétaire national de l’Enfance 

et de l’adolescence missionnaire de Mexico
(Mai 2020)
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ADRIAN YAY
Je m’appelle Adrian Yaya. La maladie du corona 
virus, connue comme Covid-19, est une maladie très 
dangereuse qui a frappé tous les continents. Elle a 
infecté de nombreuses personnes aussi au Kenya, qui 
a eu 1.888 cas, 64 morts et 464 guérisons.
Les Etats-Unis d’Amérique ont eu de très nombreux 
cas de Covid-19 qui s’est propagé très rapidement. Les 
symptômes sont : fièvre, toux, difficultés respiratoires, 
douleurs musculaires, qui ont rendu ma vie 
malheureuse. Mes amis me manquent tout comme 
l’école, mes cousins, mes enseignants.
Le Covid-19 a rendu difficile la vie des personnes. 
Les gens meurent au-delà des frontières. La majeure 
partie des personnes observe les lignes directrices du 
Ministère de la Santé et de l’OMS. L’une de ces règles 
est d’acheter des masques de protection et de les porter 
lorsque l’on sort.
D’autres règles contre le Covid-19 sont : maintenir 
la distance sociale de 2 m, se laver les mains avec 
de l’eau et du savon. En l’absence de savon, il faut se 
désinfecter les mains si l’on touche des superficies sales 
ou infectées et ce qui est plus important est de rester à 
la maison et de sauver des vies.
Je prie afin que le corona virus finisse. Les prières que 
je récite sont l’Ave Maria, le Gloire au Père, au Fils et au 
Saint Esprit, O mon Seigneur, le chapelet et l’Angélus 
et nous avons prié la neuvaine. S’il vous plait, restez 
chez vous. Nous avons regardé la Messe sur Internet. 
Le Dimanche, nous participons à la Messe en direct à 
la télévision.

RUBY BAKHITA
Je m’appelle Ruby Bakhita. Depuis que le corona virus 
a commencé, nous ne sommes plus allés à l’église et à 
l’école. Cela me manque d’aller à la Messe et à l’école. 
Le corona virus s’est répandu dans le monde entier. Le 
premier pays concerné a été la Chine. Il a frappé aussi 
le Kenya. Certaines personnes ne sortent pas, d’autres 
le font. Sœur Mary et Sœur Veronica me manquent 
tous comme me manquent beaucoup mes amis.

TéMOIGNAGES

KENYA
Le corona virus a 
frappé mon école. 
Mes enseignants me 
manquent énormément. 
Je ne suis plus allée à l’école. 
J’aime tant mon école. Je prie afin que 
le corona virus s’en aille pour toujours.

Mai 2020

KENYA
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À partir du secrétariat national de l’Enfance et 
l’adolescence missionnaire, en coordination avec l’équipe 
nationale, nous avons fait plusieurs diffusions en direct 
sur Facebook sur la journée nationale de l’Enfance et 
l’adolescence missionnaire. Nous avons abordé des 
thèmes hebdomadaires qui ont permis aux responsables, 
aux adolescents, aux enfants et aux parents de mieux se 
rapprocher de l’Œuvre. Le 2 mai, nous avons entamé 
cet événement avec la célébration de l’Eucharistie, en 
action de grâce à Dieu pour l’Enfance et l’adolescence 
missionnaire de la Colombie et du monde. Celle-ci fut 
présidée par le Père Javier Alexis Gil Henao, directeur 
national des Œuvres pontificales missionnaires.

LES CHARISME DE LA IAM
Le 9 mai, nous avons partagé le thème de l’Œuvre 
pontificale de l’Enfance et adolescence missionnaire, 
ainsi que son charisme, sa spiritualité, ses objectifs et 
son processus de formation. Nous avons souligné aussi 
l’importance de bien saisir ces éléments qui permettent 
une meilleure compréhension de son fondement et de sa 
validité dans notre temps.
Afin de mieux comprendre l’apport éducatif de l’Enfance 
et l’adolescence missionnaire, il est nécessaire de 
retourner en arrière afin d’arriver au charisme fondateur 
de l’Œuvre. À l’origine du charisme, en tant que don de 
l’Esprit, il y a l’élan nécessaire pour le chemin de sainteté 
des enfants. Madame Disney López Lara, secrétaire 

nationale de l’Enfance et l’adolescence missionnaire et 
Monsieur Edwin José Bolívar, coordinateur de l’Enfance 
et l’adolescence missionnaire dans l’archidiocèse de 
Barranquilla partagèrent ce thème.

un chemin pour devenir un saint 
missionnaire
Le 16 mai, le Père Yeison Ramírez, directeur des Œuvres 
pontificales missionnaires du diocèse de Neiva, dirigea 
la réunion. Il partagea le thème suivant : “l’Enfance et 
l’adolescence missionnaire, un chemin pour devenir 
un saint missionnaire”. Il présenta aussi les modèles 
suivants: les enfants Jésus et Marie, afin que les enfants 
et les adolescents cherchent la sainteté en imitant leurs 
vertus. Cette Œuvre pontificale a deux saints patrons : 
Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus et Saint François Xavier. 
Ils nous inspirent à chercher la sainteté à travers la prière 
et la mission.

L’Écriture Sainte est un autre moyen qui nous aide à 
marcher vers la sainteté et nous devons être attentifs 
à l’écoute de la Parole de Dieu. Nous devons accueillir 
l’invitation à devenir des saints et atteindre le salut. Nous 
devons devenir des saints dans notre vie quotidienne et 
faire de l’ordinaire quelque chose d’extraordinaire. Un 
autre chemin spécial que nous pouvons emprunter est 
le Rosaire missionnaire, où nous prions pour le monde 
entier, pour la mission de l’Église universelle. Soyons 
saints aussi à travers les sacrements, car c’est une autre 

COLOMBIE
Je suis missionnaire avec l’Enfance 
et l’adolescence missionnaire afin 
de devenir un vrai saint !

Au mois de mai, nous avons fêté le mois de l’Enfance et l’Adolescence missionnaire. Nous 
nous sommes rassemblés virtuellement afin de continuer nos rencontres à la maison, en 
cette période d’isolement que nous vivons à cause de la pandémie du coronavirus. Malgré 
cette réalité, les groupes de l’Enfance et l’Adolescence missionnaire, remplis de joie, ont continué 
à participer activement aux réunions hebdomadaires en communication avec leurs responsables. Ils ont 
surtout impliqué leurs familles dans les différentes activités et les différents moments de prière qu’ils ont 
partagés sur les réseaux sociaux.
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façon d’atteindre la sainteté. Nous pouvons être saints, 
surtout à travers l’adoration du Saint-Sacrement, la prière 
et, en créant des espaces pour la rencontre avec Jésus, le 
Saint des Saints.

unE école de solidarité
Le 23 mai, Monsieur Efraín Salazar, délégué à la pastorale 
des enfants de l’archidiocèse de Bucaramanga, dirigea 
la rencontre. Il partagea le thème suivant : « l’Enfance 
et l’adolescence missionnaire, école de solidarité ». Ce 
fut une invitation à assumer efficacement le charisme 
fondateur de l’Œuvre.
Nous avons discuté aussi sur l’importance de promouvoir 
chez les enfants et les adolescents, la vertu de reconnaitre 
les besoins des autres et d’y répondre tout en étant eux-
mêmes, avec ce qu’ils possèdent, peu importe l’endroit où 
ils se trouvent. Un autre aspect que nous avons souligné 
est la coopération missionnaire, puisque la solidarité, ne 
consiste pas seulement à partager des biens matériels, 
mais aussi à partager la foi et l’expérience de la rencontre 
avec Jésus, en vivant la prière quotidienne pour les 
enfants et les adolescents du monde : Un Notre Père, un 
Je vous salue Marie et les oraisons : « Jésus, nous sommes 
tes amis, fais que tous les enfants du monde soient tes 
amis aussi » « Sainte Vierge, priez pour nous et pour tous 
les enfants du monde. »

Évangéliser à travers les TICS
Le 30 mai, nous avons tenu un forum dont le thème était: 
« Évangéliser à travers les technologies de l’information 
et de la communication. » Celui-ci fut développé par le 
Père Ricardo Cortés, délégué à la pastorale des enfants du 
diocèse de Zipaquirá et Monsieur Juan David Martínez, 
coordinateur de l’Enfance et l’adolescence missionnaire 
dans l’archidiocèse de Medellín. Pour cet espace, nous 
avons compté sur la collaboration de Sœur Martha Yanet 
Moreno (Sœur Selfie), Tiktokeuse célèbre. Le thème fut 
développé de la manière suivante : le Magistère de l’Église 
sur internet, des conseils sur la façon d’assurer notre 
présence sur les applications et de ce que chacune d’elles 
nous permet de faire.

LE ROSAIRE
Le 31 mai, afin de conclure le mois marial, l’Enfance et 
l’adolescence missionnaire de la Colombie s’est jointe à la 
prière, en récitant le Rosaire missionnaire « pour invoquer 
l’aide et le secours de la Bienheureuse Vierge Marie dans 
cette pandémie et pour confier au Seigneur, l’humanité 
tout entière » comme l’a proposé le pape François à tous 

les sanctuaires mariaux. Chaque mystère fut offert pour 
un continent et pour une région de notre Colombie. 
Nous avons compté avec la participation des jeunes filles 
suivantes : Camila Trochez de Piendamó — Cauca, Ellen 
Mejía Jiménez de Medellín, Giuliana Patricia Gazabón 
de Cartagena, Sara Sofía Mancera de Villavicencio et le 
jeune adolescent Juan Esteba Santamaría de Piedecuesta 
— Santander. Ils ont organisé et récité chaque dizaine du 
Rosaire.
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CONNECTÉS À TRAVERS DIFFÉRENTS 
MÉDIAS, NOUS SOMMES UNIS PAR 
CETTE RÉFLEXION
Nous avons tous été surpris par cette réalité de 
confinement et de quarantaine. La situation 
actuelle nous invite à réfléchir, comme moyen 
de solidarité humaine, ainsi qu’à prendre 
conscience de qui nous sommes et ce que nous 
faisons de notre vie. Avec l’aide de Dieu, nous 
allons surmonter cette crise planétaire et nous 
allons devenir meilleurs, dans cette maison 
commune, qui est la Terre.
La Covid 19 a eu le pouvoir, car l’être humain le lui 
a donné. Elle se déplace, si nous nous déplaçons. 
Elle s’installe entre nos mains. Elle se répand sans 
frontières. Avec l’isolement et le confinement, 
elle devient inactive. Si l’humanité ralentit et 
prend soin d’elle-même, le virus s’arrêtera. Elle 
nous a réveillés d’un rêve, d’une passivité envers 
notre prochain, d’une froideur et d’un rythme 
de vie effréné. Seules la solidarité et la fraternité 
arrêteront la propagation de cette pandémie. Le 
monde ne sera plus le même après ceci. Cette 
fragilité que nous vivons nous apprendra à 
être plus humbles, plus simples, plus calmes. 
Quand tout passera, nous pourrons nous serrer 
la main à nouveau, mais du fond du cœur, et 
non seulement en apparence. Une société naîtra 
sans la contamination de la discrimination. 
Même l’air sera décontaminé. Les valeurs 
humaines et spirituelles renaîtront davantage 
que les valeurs économiques. Ce virus nous a 
fait réfléchir sur notre grande fragilité et sur le 
fait que la santé universelle est entre les mains 
de tous, peu importe la race, le sexe, la croyance, 
le parti ou le niveau social. Il a également suscité 
la compassion des uns envers les autres, la 
capacité de nous mettre dans la peau de notre 
prochain. La vie a changé, l’orgueil humain 
s’est agenouillé devant un minuscule ennemi, 
nous montrant que nous sommes comme 
des pots d’argile. Les baisers, les câlins, nous 

tenir par la main et d’autres gestes de proximité 
sont maintenant interdits et cela nous manque 
beaucoup. COMBIEN DE FOIS AVONS-NOUS 
NIÉ UNE POIGNÉE DE MAIN, UN SOURIRE, 
UNE AIDE ! Nous ne savons pas ce que nous 
avons avant de l’avoir perdu. C’est pourquoi, bien 
qu’isolés par prévention, nous devons être unis 
à travers l’humanisation, d’une façon nouvelle et 
créative par des messages virtuels, des prières, des 
dons. Nous nous verrons plus de la même façon, 
nous sommes préoccupés par ceux que nous 
avons peut-être oubliés ou négligés. Aujourd’hui, 
nous apprécions davantage un médecin, une 
infirmière et nous regardons en eux, l’espoir qu’ils 
assisteront rapidement et à temps pour sauver des 
vies, à travers la main de Dieu. Nous ne pouvons 
plus passer du temps dans les stades, dépenser 
de grandes sommes d’argent dans les concerts, 
mais les voix continuent de sonner. Nous avons 
laissé derrière nous le cinéma, les parcs, les 
restaurants, les fêtes. La salle à manger de notre 
maison a retrouvé son importance, nous sommes 
tous assis à la table, car maintenant nous avons le 
temps. Nous avons aussi le temps de nous asseoir 
et de jouer ensemble, d’étudier ensemble, de 
nous écouter, de nous regarder, de rire un peu et 
même de pleurer. 
Beaucoup d’entre 
nous ne sentent 
plus le besoin 
d’aller travailler 
ou d’étudier, 
car tout est à 
la maison. Il 
est ironique 
de voir que les 
animaux sont 
exempts de toute 
contagion et que 
nous sommes 
enfermés parce 
que nous avons 

Enfance Missionnaire Active et 
Solidaire en Quarantaine

Au collège de l’Université pontificale bolivarienne, le zèle missionnaire se poursuit à 
travers les initiatives suivantes qui ont surgi au cours de la quarantaine.
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pollué notre 
espace commun. 
Nous sommes 
motivés par de 
nouvelles choses ; 

nous ne sommes pas gênés de sortir afin de 
chanter ou d’applaudir sur les balcons et de 
mettre nos talents à l’extérieur pour remonter le 
moral de ceux qui ne veulent pas sombrer dans 
la solitude du confinement. Nous regardons d’un 
autre œil les policiers qui vont de quartier en 
quartier avec leurs chaînes stéréo pour chanter 
des mélodies pleines d’espoir. D’autres, avec 
leur créativité, envoient des blagues et des jeux 
d’esprit à travers leurs téléphones cellulaires pour 
les faire sourire. Nous planifions nos rencontres 
virtuelles, nous prions ensemble à travers les 
eucharisties spéciales, nous partageons des 
agapes, des travaux manuels et tout ce qui 

nous vient en tête. 
Ceci et beaucoup 
d’autres exemples 
et témoignages 
demeurent dans 
notre esprit et notre 
cœur. Maintenant, 
nous devons nous 
demander... quelle 
sera mon ACTION, 
dans cette nouvelle 
occasion, de rendre 
le monde meilleur.

RÉPONSE 
D’UN JEUNE 
MISSIONNAIRE
David Felipe Hoyos G 
est un jeune homme 
qui depuis qu’il 
était en cinquième 

année du primaire, avec 
l’enthousiasme de ses parents, 
est devenu missionnaire. Dès 
lors, il soutenait les fêtes de 
Noël pour les enfants moins 
favorisés. Il a déjà participé à 
plusieurs camps de mission, 

donnant son temps et son énergie à de nombreux 
enfants et jeunes de la localité de Tolú viejo 
(sucre). Actuellement, son grand cœur l’a amené 
à conduire une campagne de financement avec 
sa famille, ici à Medellín. Il amasse des fonds afin 
de mettre en place des marchés pour les gens qui 
à cause de la quarantaine ont besoin urgemment 
de nourriture. La graine que nous semons chez 
nos enfants ne se perd jamais.

EXPLICATION DES ÉVANGILES
L’Évangile est attribué à un enfant de l’Enfance 
et à l’aide de sa famille, il prépare l’explication de 
façon créative. Ensuite, elles sont publiées dans 
plusieurs communautés pastorales qui à leur 
tour, les partagent avec plusieurs localités.

ROSAIRE MISSIONNAIRE SUR TEAMS

CÉLÉBRATION POUR LES MÈRES SUR LA 
PLATEFORME TEAMS
Les enfants ont participé avec des chants, de la 
poésie, des réflexions, une performance sur le 
piano, le partage d’expériences familiales pendant 
cette quarantaine et la bénédiction de l’aumônier 
de l’école.

 

Blanca Doris Jiménez Jiménez
Enseignante responsable de l’Enfance et 

l’adolescence missionnaire
Collège de l’Université Pontificale Bolivarienne
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Nous vous partageons l’expérience que nous 
vivons à l’Enfance et l’adolescence missionnaire 
de la paroisse Jesús Eucaristía, de l’archidiocèse de 
Medellín. Nous avons organisé différentes réunions 
pendant la quarantaine, ce qui nous a permis d’avoir 
un contact direct avec nos enfants et nos familles.
Depuis octobre 2018, nous communiquons à travers 
un groupe WhatsApp où seuls les parents sont 
ajoutés (ceci pour la sécurité des données, de plus, 
ce sont des personnes majeures et responsables). Ils 
communiquent à leur tour, toutes les informations 
aux enfants. C’est ainsi que nous partageons tout ce 
qui concerne le groupe de rencontres, la messe des 
enfants et tout ce qui est nécessaire pour avoir une 

bonne méthode et un bon accompagnement.
Pendant le confinement, nous avons tenu des 
rencontres sur la plate-forme Google Meet avec une 
bonne connexion et la participation d’environ 28 
enfants à chaque rencontre. Les activités permettent 
plusieurs moments : l’accueil, écouter les enfants 
pour savoir comment ils vont, en plus de connaître 
leur état d’esprit, la prière, la réflexion, le thème 
principal, le jeu et les travaux manuels.
Les thèmes que nous avons abordés et travaillés 
pendant cette période furent : l’engagement des 
enfants missionnaires, la solidarité, la journée des 
enfants, le Bon Berger, la Vierge et ses invocations, 
la fête des Mères. Ces activités se déroulent de 
façon didactique et ludique afin de permettre une 
meilleure compréhension et le plaisir des enfants. 
Pendant la semaine, nous préparons aussi la messe 
des enfants qui a lieu tous les dimanches à 10 h. 
Nous la transmettons sur les médias sociaux de la 
paroisse (Facebook Live, station de radio, YouTube).
Les réunions se sont déroulées selon le schéma 

suivant :

Francy Yaneth Bedoya Montoya
Responsable

Même en quarantaine, l’Enfance et 
l’adolescence missionnaire continue à 
être vivante!

Accueil.

Prière faite par quelques enfants.

Vidéos et photos des activités réalisées par 
l’Enfance et l’adolescence missionnaire 
lors des années précédentes.. 

Dynamique.

Dans ce cas, un message de félicitations 
de la part de notre curé, le Père Wilmar 
Darío Galeano, ou tout autre message.

Mots de conclusion.

CO
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Je m’appelle Joshua Maseko et j’ai 12 ans. Je 
fréquente l’école primaire de Tafika. Je vais à l’église 
dans la Paroisse de Holy Gost, à Ndirande, dans 
l’Archidiocèse de Blantyre, au Malawi. Au cours 
de cette période de verrouillage, nombreuses 
sont les choses qui me semblent étranges. Par 
exemple, j’allais à l’école chaque jour, rencontrant 
mes meilleurs amis, mon adorable enseignante 
mais maintenant je dois rester à la maison. 
Je me rendais à l’église pour les rencontres de 
catéchèse missionnaire chaque samedi et tous les 
Dimanches et maintenant je suis triste et peiné 
parce que je ne peux plus aller à l’église pour prier 
et rencontrer mes chers amis.
Même si je ne vais pas à l’église, au moins je suis très 
heureux parce que je suis en mesure d’écouter une 
émission pour enfants sur Radio Maria Malawi 
qui est transmise le samedi de 10.00 à 11.00. 

Cela me plait beaucoup de suivre le programme 
avec mes frères et soeurs à la maison parce que 
je peux apprendre beaucoup de choses telles que 
le catéchisme de l’Eglise catholique, des prières et 
aussi les enseignements concernant le baptême. 
Je peux aussi participer à l’émission en appelant 
et en posant des questions au présentateur sur les 
choses qui sont difficiles à comprendre. Cela est 
vraiment très important pour moi tout comme 
pour d’autres enfants qui écoutent le programme 
en question.
Je suis très triste de voir de nombreux enfants du 
monde perdre leurs parents bien-aimés à cause 
de la pandémie de Covid-19. J’offre toujours mes 
prières à Dieu en leur faveur afin qu’ils demeurent 
fermes dans la foi et par suite qu’ils se rendent 
compte que la mort de nos êtres chers n’est pas la 
fin de tout en ce monde.
Je voudrais faire part de ma gratitude au 
Directeur national des Œuvres pontificales 
missionnaires, le Père Vincent Mwakhwawa, 
qui a pris en considération les enfants au sein 
de leurs programmes. Je souhaiterais que cette 
même émission soit réalisée dans d’autres langues 
telles que l’anglais et le Yao outre le Chichewa et 
le Chitumbuka. J’invite les bienfaiteurs à venir 
soutenir le programme de manière à ce que nous 
puissions en bénéficier encore davantage en ce 
moment difficile.
Mon conseil à mes amis est de se laver souvent 
les mains avec du savon, de porter un masque 
de protection et de suivre toutes les mesures de 
prévention relatives à la pandémie de Covid-19.

MALAWI

TéMOIGNAGES
M

ALAW
I

Merci aux Œuvres pontificales 
missionnaires pour le programme 
missionnaire destiné aux enfants et 
aux jeunes sur Radio Maria 
durant la pandémie de Covid-19!
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zambiE
Forum en ligne des Œuvres 
pontificales missionnaires 
en temps de Covid-19

réalisées dans d'autres parties du monde,

3. Développer le zèle missionnaire chez 
nos collaborateurs des Œuvres pontificales 
missionnaires après l’interaction avec 
leurs frères et soeurs en différentes parties 

du monde,

4. Promouvoir le 
sens d’universalité 
et de solidarité entre 
les collaborateurs 
des OPM locales.

un FORUM POUR 
LES ANIMATEURS 
DE L’ENFANCE 
MISSIONNAIRE
Initialement, la plate-
forme s'est adressée aux 
animateurs de la Sainte 
Enfance en Zambie, 
qui se retrouvaient 

chaque Dimanche soir avec en moyenne de 60 
à 90 participants pour écouter un Directeur 
national d'une direction anglophone. Chaque 
semaine, en effet, un Directeur national 
d'une direction anglophone a été invité à 
parler aux membres du Forum d'animation. 
Le programme a commencé en mai 2020. 
Les Directeurs nationaux de nombreuses 
nations ont tenu des présentations et créé un 
environnement virtuel pour l'interaction et le 
partage. Ces pays comprennent : le Malawi, le 
Nigeria, le Sri Lanka, l'Angleterre, le Liberia, 
les Antilles, les Philippines, la Confédération 
helvétique, le Ghana, le Canada, le Lesotho et 
le Kenya.

Pour tenter de bloquer la diffusion du corona 
virus, le gouvernement de Zambie a promulgué 
des lois sanitaires qui ont eu des répercussions 
sur tous les aspects de la vie humaine. Ceci est 
arrivé en mars, peu avant la Semaine Sainte, 
lorsque a été enregistré le premier cas de 
Covid-19. Les églises 
ont été fermées, la 
Messe publique en 
présence de fidèles 
a été interdite 
et en général 
les rencontres 
publiques ont 
été fortement 
réglementées.

UNE NOUVELLE 
INITIATIVE
L’interdiction des 
r a s s e m b l e m e n t s 
publics a poussé 
les Œuvres pontificales missionnaires en 
Zambie à lancer une initiative missionnaire 
intitulée Forum en ligne des Œuvres 
pontificales missionnaires. Il s’agit 
d’une plat-forme virtuelle qui transmet des 
conférences hebdomadaires en utilisant Zoom 
et dont les quatre objectifs sont les suivants :

1. Développer des modalités alternatives 
pour réaliser l’animation missionnaire 
en situation de pandémie de Covid-19 et 
autres,

2. Montrer à nos collaborateurs des 
Œuvres pontificales missionnaires locales 
les activités d'animation missionnaire 

ZA
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OUVERTURE à TOUS LES 
COLLABORATEURS OPM
A la fin, ce qui avait commencé comme une 
initiative exclusivement tournée vers les 
animateurs de la Sainte Enfance en Zambie est 
devenue un Forum d’animation pour tous ceux 
qui collaborent avec les Œuvres pontificales 
missionnaires: prêtres, religieux et fidèles laïcs 
en Zambie et au Malawi. De temps à autre, 
quelques-uns de nos Evêques ont participé 
au Forum. Ecouter différentes expériences 
d’animation missionnaires racontées par des 
hommes et des femmes de l’Eglise du monde 
entier a été une très belle expérience pour nous 
et pour nos collaborateurs.

LA PARTECIPATION DU SECRéTARIAT 
INTERNATIONAL
Pour pouvoir donner à nos collaborateurs la 
possibilité d'interagir avec nos supérieurs des 
Oeuvres pontificales missionnaires à Rome, 
nous avons ensuite étendu l'invitation à 
intervenir également aux Secrétaires généraux 

des Secrétariats internationaux. Sœur Roberta 
Tremarelli a été le premier Secrétaire général à 
parler au Forum et nos collaborateurs ont été 
enthousiastes de l'écouter.

CHILDREN’S ONLINE CONFERENCE
Par ailleurs, après la présentation 
stimulante de Sœur Tremarelli, est née une 
autre initiative du même genre intitulée 
Children’s On-line Conférence, 
la Conférence en ligne des enfants. Les 
membres du Forum ont proposé de faire 
bénéficier aussi les enfants de l’interaction 
et de la présentation de Sœur Tremarelli. 
Par conséquent a été programmée pour le 11 
octobre prochain une conférence virtuelle 
d’enfants avec le Secrétaire général dédiée 
au thème : « La participation des enfants à 
la mission de l’Eglise ». Le Forum prévoit 
une connexion de quelques 500 téléphones 
portables intelligents et ordinateurs 
portables pour un total de plus de 500 
participants de Zambie et du Malawi.

TéMOIGNAGES
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ANGOLA
Forum D’ANIMATION VIRTUELLE DEs 
OPM EN TEMPS DE Covid-19

SENSIBILISER eT GUIDER
En tant que Coordinateurs de l’Enfance et de 
l’Adolescence missionnaires, nous communiquons 
avec les parents et les enseignants, notamment pour 
sensibiliser et guider le respect des mesures, l’usage 
des matériels de sécurité et pour rester ensemble en 
ce moment difficile. Comme tous n’ont pas accès 
à ces plates-formes, surtout dans les zones les plus 
reculées, les communications sont coûteuses, ce qui 
fait obstacle à l’interaction et à la portée des lignes 
directrices et des informations.
Certains animateurs de  l’Enfance et de l’Adolescence 
missionnaires, chrétiens et bénévoles, sont engagés 
dans la distribution de rations alimentaires de base 
et de matériels de sécurité aux communautés les 
plus nécessiteuses et pas seulement. Cependant, c’est 
malheureusement peu pour satisfaire les besoins 
existants. Il existe également une forte augmentation 
du nombre de personnes nécessiteuses, du fait de 
la fermeture de certaines entreprises et de certains 
services en cette période, d’autres ne parvenant pas 
même à payer les salaires.
Nous avons organisé deux conférences sur Internet 
via la plate-forme Zoom avec les Directeurs et les 
Coordinateurs des groupes, pour préparer le mois 
missionnaire 2020. Nous partageons nos expériences 
pour les Missions. Ce ne sera pas facile vu cette 
nouvelle réalité. Toutefois la réouverture des églises 
est prévue pour le 19 septembre prochain en vue des 
Messes du samedi et du Dimanche. Ceci constituera 
une ressource pour toutes les propositions que nous 
entendons réaliser durant le mois d’octobre.
Enfin nous espérons tous que tout revienne à la 
normalité et que le Seigneur soit notre refuge en ces 
temps difficiles.
En union de prière,

Anacleto da Silva
Secrétaire national des Œuvres pontificales 

missionnaires/Angola

Nous approchant d’une autre Journée missionnaire 
mondiale – le 18 octobre – et à cause de la pandémie 
de Covid-19, nous désirerions partager ce que nous 
avons fait durant cette période.
En Angola, nous avons enregistré les deux premiers 
cas de corona virus en mars et à partir du 27 
de ce même mois, le gouvernement angolais a 
déclaré l’Etat d’urgence. Les mesures en étaient le 
confinement, la prévention et l’endiguement. A ce 
jour, ont été confirmés 3.388 cas de positivité, 134 
morts, 1.301 guéris et 1.953 actifs.

facebook eT whatsapp
Sur cette base, cela n’a pas été facile de gérer les 
activités qui avaient été programmées tant au niveau 
national que diocésain et paroissial. A cause des 
mesures adoptées, la I° Assemblée des Coordinateurs 
diocésains des Œuvres pontificales missionnaires, 
qui aurait été une pierre milliaire pour notre réalité, 
a été reportée à l’année prochaine. Au cours de cette 
phase de confinement social, afin de renforcer 
nos actions et de demeurer en syntonie avec nos 
responsables, animateurs et membres, nous avons 
eu recours aux réseaux sociaux, et en particulier aux 
plates-formes facebook et whatsapp.
Sur ces plates-formes, nous partageons: des 
informations, tant au niveau national que diocésain 
et paroissial, en vue du respect des directives du 
Ministère de la Santé et des autorités religieuses; 
les Messes; la formation, missionnaire, religieuse 
et sociale; la prière du chapelet; l'Adoration et 
d'autres célébrations. Les Messes dominicales sont 
transmises sur les chaînes de télévision publiques 
nationales à 08.00 locales et également par Radio 
Eclésia et d'autres stations radiophoniques locales; 
des informations provenant de personnes et/ou de 
familles en difficulté qui peuvent être aidées le plus 
possible.AN

GO
LA

Luanda le 14 septembre 2020
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A cette époque à laquelle nous sommes confrontés à la pandémie causée par le 
corona virus, j’ai intensifié les prières pour demander la fin de cette maladie pour 
les personnes âgées, les malades, les opérateurs sanitaires etc. en la demandant 
pour notre peuple et pour les personnes d’autres pays et continents. Je cherche des 
informations sur la réalité locale et étrangère. Par suite, en cette période de pandémie, 
je cherche à connaître la situation des différents pays, en particulier ceux qui sont 
les plus vulnérables, comme ceux du continent africain ou également de lieux 
comme les bidonvilles présents ici en Angola. Au travers de la connaissance de 
la réalité, nous devenons plus conscients et plus sensibles en cessant ainsi d’être 
indifférents.
Du fait des mesures d’isolement social, si importantes en ce moment, il m’est 
interdit, à moi et à de nombreuses autres personnes, de nous rassembler au sein 
de nos groupes et de nos communautés. Toutefois, nous n’avons pas manqué 
de respecter nos engagements d’enfants missionnaires. En tant que membre de 
l’Enfance et Adolescence missionnaires, je joue mon rôle d’évangélisatrice à mon 
niveau d’enfant.
Les connaissances actuelles nous disent que les personnes disposant d’un système 
immunitaire faible, comme les enfants et les adolescents soumis à chimiothérapie 
ou radiothérapie, ou encore qui ont achevé ces traitements voici moins de 6 mois, 
devraient être plus prudents vis-à-vis du Covid-19.

Ariadne Ermelinda
12 anos de Idade

Paroisse S. José, Caponte/Lobito - Diocèse de Benguela

TéMOIGNAGES
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Diffusion de l’Enfance missionnaire au sein de la 
Paroisse Saint Ildefonse - Lumeje-Cameia 
DIOCèSE dE Lwena

par mois,
- Organisation de la Messe des enfants une fois 
par mois,
- Visites aux familles.

LES ACTIVITéS
A partir de juin 2019, les activités réalisées ont été les 
suivantes : 
1. Formation dans les centres pastoraux pour 

les responsables de l’Enfance et l’Adolescence 
missionnaires : Elles ont été réalisées dans les 
centres pastoraux de Sakambondo, Mufupo, 
Cijimbeji et Cambowa entre juillet et 
septembre 2019. Les responsables de chaque 
lieu ont organisé le programme pour les 
formations, étant présents 3 responsables par 
centre. Au cours des journées de formation, 
dans chaque centre, de 6 à 11 enfants ont 
participé suivant la communauté. Ont été 
tenus des moments de théorie, avec des 
opuscules et du matériel de formation ainsi 
que d’autres activités pratiques (organisation 
de groupes et d’activités, visites missionnaires 

En janvier 2019, nous avons conduit une formation 
intensive avec les responsables de la Paroisse d’une 
durée de cinq jours afin d’organiser et d’animer 
l’Enfance et l’Adolescence missionnaires sur le 
territoire et de diffuser les groupes de cette œuvre 
dans les communautés des villages de la Paroisse.

LE PRéMIER GROUPE
A partir de cette expérience, a été organisée 
l'Enfance missionnaire. Elle compte 6 groupes et 
12 responsables ainsi que deux Coordinateurs. 
Au terme de cette formation, comme résultat de 
cette dernière, nous constatons l'engagement et 
la responsabilité des animateurs dans les diverses 
activités organisées :

- Prière hebdomadaire du chapelet au travers 
des quartiers du village,
- Réunions hebdomadaires des groupes de 
l’Enfance et l’Adolescence missionnaires,
- Sorties (missions) d’évangélisation au travers 
des quartiers toutes les deux semaines,
- Animation de la liturgie paroissiale une fois 

L A  V O I X
D E S  E N F A N T S
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dans les maisons du quartier, prières 
missionnaires, chansons et animations etc.). 
Au terme des rencontres a eu lieu la remise 
des matériels de base pour lancer l’activité 
dans chaque communauté.

2. Rencontres de formation et de partage avec 
les Paroisses de la zone pastorale – Leua 
et Luacano : à l'intérieur du programme 
d'organisation et de partage de la zone 
pastorale composée des trois Paroisses de 
Lumege, Leua et Luacano, ont été réalisées 
des rencontres de formation et de partage 
de l'Enfance et l'Adolescence missionnaires 
de Lumege avec les autres Paroisses. Cette 
activité a constitué la réponse à une demande 
des Paroisses dans lesquelles l'Enfance et 
l'Adolescence missionnaires n'existent pas 
encore. Lors de ces rencontres, la formation 
et la méthodologie étaient similaires à celles 
des rencontres effectuées dans les Centres 
pastoraux, avec la participation des enfants et 
des futurs responsables des Paroisses visitées 
ainsi que de missionnaires responsables de 
chaque Paroisse.

3.  Engagements de service dans la Paroisse: sont 
organisés des programmes avec les groupes 
de la Paroisses en vue de visites aux domiciles 
des malades, aux enfants hospitalisés à 
l'hôpital communal. Lors de ces visites 
de proximité et de prière, les enfants ont 
également partagé des offrandes, résultat de 
renonciations personnelles.

4.  Prière du Rosaire missionnaire : Le mercredi, 
les enfants se réunissent pour la prière suivant 
les intentions de l’Enfance et l’Adolescence 
missionnaires et pour les enfants du monde 
entier.

5. Année de l’Enfance et l’Adolescence 
missionnaires: En février 2020, a eu lieu 
l’ouverture de l’année préparée par les 
responsables afin de présenter l’Enfance 
et l’Adolescence missionnaires aux 
enfants qui font partie des différents 
groupes présents au sein de la Paroisse. 
Elle a été caractérisée par des projections 
de films, des jeux, des récompenses et un 
repas partagé par tous les participants.

6.   Depuis mars 2020, avec la proclamation de l’Etat 
d’urgence et la situation de catastrophe qui 
s’en est suivie – et se trouve encore en vigueur 
– conformément aux lignes directrices du 
gouvernement et de la Conférence épiscopale 
du pays, malgré les limitations, l’Enfance et 
l’Adolescence missionnaires  n’a pas manqué 
de servir, par la prière, au travers d’un certain 
nombre de visites à domicile aux membres 
du groupe et de rencontres de formation avec 
les responsables les plus âgés. Le programme 
continuera en particulier à surveiller et 
renforcer la formation des responsables dans 
les différents centres pastoraux, tant que les 
conditions le permettront.

TéMOIGNAGES
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Diocèse de Pangkalpinang

Chaque année, les Paroisses du Diocèse 
célèbrent la Journée missionnaire de la 
Sainte Enfance, en participant également 
à l'action du Chant des Trois Rois. L'école 
pour animateurs missionnaires a, elle aussi, 
lieu annuellement tout comme les Jamborees 
pour les enfants et les adolescents, organisés 
l'an dernier par le Vicariat de Babel et par 
la Paroisse de Tanjung Balai. Durant ces 
événements, les enfants et les adolescents 
peuvent rencontrer leurs camarades 
provenant de différents villages du Vicariat. 
Dans leur diversité et leur unité, ils 
apprennent à partager en amis de Jésus et 
prennent leur propre responsabilité au sein 
de l'Eglise, en s'aidant l'un l'autre dans le 
service.

INDONESIe

La zone du Diocèse de Pangkalpinang 
est très vaste et comprend de 
nombreuses petites îles présentes en 
Mer de Chine méridionale. Le Diocèse 
est réparti en deux Vicariats, le premier 
sis dans la province des Archipels de 
Riau, au nord, et l’autre en province 
des Archipels de Bangka-Belitung, dans 
le sud. Dans la majeure partie des îles, 
il n’existe pas d’écoles et le Diocèse 
aide les enfants en les accueillant dans 
les dortoirs des Paroisses centrales. 
Malheureusement, tous les enfants 
ne peuvent être atteints à cause de 
la vastitude du territoire. Le Diocèse 
soutient également financièrement les 
familles très pauvres de sorte que leurs enfants puissent poursuivre des études et avoir un avenir 
meilleur. Après l’éducation de base, certains fréquentent l’Université et deviennent des responsables 
dans leurs Paroisses alors que d’autres poursuivent leurs études au Séminaire.
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Au sein de l’Eglise qui est au Bénin, sur toutes les paroisses, la vie ou la vitalité de l’Enfance 
Missionnaire passe de toute preuve ou démonstration. Même dans les communautés les plus 
reculées, la vie et l’animation de ces communautés sont l’œuvre des mouvements d’enfants, 
comme le MADEB (Mouvement d’Apostolat Des Enfants du Bénin), remarquables par 
leurs foulards, de toutes couleurs selon les âges et le niveau d’évolution, aux côtés des Scouts 
louveteaux, chorales d’enfants, servants de messe, lecteurs junior…etc. Ces divers groupes, aidés de leurs 
aumôniers et sœurs conseillères, animent les diverses activités en faveur de la Sainte Enfance dans tous 
les diocèses de notre Eglise locale. 

P. Cosme Tayéwo Adjomale
Directeur National des O.P. M-Bénin

BéNIN

J’ai 12 ans et je suis élève en classe de 6éme. Sur ma Paroisse 
Cathédrale Sacré-Cœur de Djougou, je suis membre du groupe 
des lecteurs juniors depuis 2016. Notre groupe fait sa répétition 
tous les samedis soir à 17 heures, nous préparons les textes 
liturgiques du dimanche. Nous sommes souvent présents à 
la messe de 9h30. Mon groupe organise et participe souvent 
au concours de lecture sur ma paroisse. Je suis très heureux de 
faire partie de ce groupe et du coup de l’Enfance Missionnaire 
; car cela me permet de me perfectionner en lecture et de mieux 
connaitre la Parole de Dieu.

Lovrik GAMDE

Je m’appelle Dotchamou Victorine, je suis âgée de 9 ans et 
j’occupe le quatrième rang parmi mes frères et sœurs. Je suis 
dans le groupe de MADEB (Mouvement d’Apostolat Des 
Enfants du Bénin) qui fait partir de l’Enfance Missionnaire 
du diocèse de N’dali au Nord Benin depuis trois ans. J’apprends 
à faire le chapelet, l’adoration, à répondre aux questions au 
cours du partage de la Parole de Dieu, j’aime beaucoup mes 
amis ; je suis très contente d’être dans le groupe car il me 
donne la grâce d’être avec mes amis, de m’amuser et de prier 
avec eux et pour mieux.

Victorine DOTCHAMOU

TéMOIGNAGES
BéNIN
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Célébration du premier pèlerinage de l’œuvre de l’Enfance 
Missionnaire, de la Conférence Episcopale Burkina-Niger au 
Sanctuaire Notre Dame de Yagma au Burkina Faso. 

à la grotte mariale. Ensuite, après les toilettes 
et le repas, nous avions prévu une veillée 
charismatique. Seulement un retard du service 
traiteur nous a contraints  à faire le rosaire en 
lieu et place de la veillée. Nos intentions de 
prière auprès de Marie ont été universelles. 
Après ce premier, jour bien chargé, un temps 
de repos fut accordé à chacun. 

la JOURNéE DéDIéE A MARIE
Le 8 mars, les enfants de l’archidiocèse de 
Ouagadougou ont accouru des quatre coins 
de l’horizon, alors, une foule immense d’enfant 
couvrit le sanctuaire mariale (environ 42 000 
selon l’estimation du recteur du sanctuaire). 
En ce jour 8 mars, journée mondiale de la 
femme, Marie, la femme par Excellence, fut 
entourée par ses enfants. Nul doute qu’elle fut 
très heureuse de les présenter à Jésus son fils 
à la célébration Eucharistique présidée par 
monseigneur Gabriel SAYAOGO, évêque  de 
la commission Jeunesse-Enfance, et nouvel 
archevêque métropolitain de l’archidiocèse 
de Koupéla. Les enfants ont assuré avec foi 
et allégresse l’animation de la célébration. 
Simplement dit, il était heureux que nous y 
soyons, comme le disait Pierre dans l’Evangile 
du jour.  
La célébration eucharistique, nous amenait 
ainsi, comme les apôtres Pierre, Jacques et 
Jean au sommet de nos célébrations. Après il 
fallait redescendre dans tout le Burkina chargé 
de la splendeur du Christ et l’annoncé avec 
joie. Les délégations après le repas, les prières 
personnelles et les petites retrouvailles ont 
repris la route  de leur diocèse respectif.  

L’assemblée de l’œuvre de l’enfance missionnaire 
dans ses rencontres annuelles souhaitait mener 
une activité qui rassemblerait les enfants de la 
conférence épiscopale Burkina-Niger pour une 
activité spirituelle. En effet, toutes les activités 
pour l’enfance se déroulent dans les paroisses 
et les diocèses, à cause de la complexité des 
rassemblements d’enfants.  Il faut mettre plus 
d’attention dans cadre d’accueil pour permettre 
la réussite de l’activité. C’est alors qu’a germé 
l’idée de célébrer un pèlerinage national des 
enfants au Sanctuaire notre Dame de Yagma 
à Ouagadougou, la capitale. Yagma est le 
sanctuaire du pèlerinage national, plusieurs 
groupes y font déjà leur pèlerinage. 
Le projet mûri, nous l’avons porté  à la 
conférence épiscopale qui l’a accepté. Pour 
permettre une bonne participation des 
diocèses éloignées, nous avons trouvé dans le 
calendrier trois jours consécutives libres, les 
Sept, huit et neuf mars 2020 (7, 8, 9 mars). 
Par la grâce de Dieu, le rendez-vous avec Marie, 
s’est bien déroulé, sous le thème des OPM « 
Enfants, baptisés, nous sommes envoyés en 
mission dans le monde » qui est le Thème 
proposé par les OPM Burkina-Niger pour 
la semaine de l’enfance missionnaire de cette 
année. Chaque diocèse selon son organisation 
est arrivé au sanctuaire. Environs 1962 enfants 
et leurs accompagnateurs (jeunes, prêtres, 
religieux et religieuses) ont fait le déplacement 
de Yagma. Le diocèse accueillant est venu le 
jour même de la célébration vu l’insuffisance 
des locaux pour l’accueil. 

LE PèLERINAGE
Notre rendez-vous spirituel a commencé par 
l’accueil des pèlerins et la récitation du chapelet 

L A  V O I X
D E S  E N F A N T S
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unE GRANDE JOIE
Tout compte fait, la grâce de Dieu et la 
protection des saints anges ont été des nôtres 
en cette célébration du premier pèlerinage 
nationale des enfants au Sanctuaire notre 
Dames de Yagma. Les difficultés n’ont pas 
manqué mais la joie fut plus grande. En effet, 
gravir une très haute montagne, n’est pas facile, 
toutefois, y retrouver le Christ dans toute sa 
splendeur annule toute amertume.  Que la 
gloire,  lui soit rendue à jamais. 

Nous disons, toute notre reconnaissance à 
la conférence épiscopale qui a cru en notre 
projet et l’accompagné, au directeur National 
des OPM Burkina-Niger qui nous a soutenu 
financièrement et qui a pris part à la célébration 
Eucharistique, au recteur du sanctuaire et à 
tous ceux qui ont travaillé dans le silence  pour 
que se réalise dans la sérénité cet activité tant 
désirée. 

Ab Paulin DAMIBA

Secrétaire national de l’œuvre de l’Enfance 
Missionnaire Burkina-Niger

TéMOIGNAGES
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L A  V O I X
D E S  E N F A N T S

Plus tard, le 16 mars 1985, Mgr Mario Ruos Mont, 
considéra nécessaire de disposer de personnel stable et 
permanent afin de promouvoir les Œuvres pontificales 
missionnaires et ses propositions. Ainsi, il demanda 
la présence et la collaboration de quatre religieuses 
de la Congrégation des Missionnaires de Sainte 
Thérèse de l’Enfant Jésus – institut missionnaire de 
fondation colombienne. Sœur Candelaria Martinez, 
devint la Secrétaire nationale de l’Œuvre de l’Enfance 
missionnaire et avec un grand enthousiasme, elle se 
dédia à la répandre dans 
l’ensemble du pays.

le premier 
groupe et le 
premier congrès
Le 13 avril 1985, fut fondé 
le premier groupe de 
l'Enfance missionnaire à 
Colonia Coti Guatemala, 
zone 3 de Mixco. En 
1987, du 22 au 25 avril, 
eut lieu le I° Congrès 
national missionnaire 
dit CONGUA I, un 
événement important pour l'Eglise au Guatemala, en ce 
qu'il donna un grand élan à l'Œuvre dans le pays. Parmi 
les fruits de ce Congrès, citons l'ouverture et l'accueil de 
certains Diocèses envers l'Enfance missionnaire.
En 1995, a été créé le premier groupe pour l'Enfance 
missionnaire au niveau national et se déroula la I° 
Rencontre nationale de l'Œuvre. Cette dernière se 
diffuse dans tout le pays et des accords sont établis avec 
les institutions et associations catholiques telles que Foi 
et Joie, Maison Alliance, Renouveau charismatique et 
avec les Paroisses afin de prendre le modèle de l'Enfance 
missionnaire comme programme pour la Pastorale de 
l'Enfance.

LA journée nationale
En 2001, la Conférence épiscopale du Guatemala, 
en accord avec le Directeur national des Œuvres 
pontificales missionnaires, le Père Antonio Bernasconi, 
fixa au III° Dimanche de juillet la date officielle de la 
Journée nationale de l'Enfance missionnaire, alors que, 
jusqu'alors, elle était célébrée au mois de mai. La raison 
du changement fut le peu d'importance accordée à ce 
jour du moment que les différentes activités se déroulant 
durant ce mois de mai absorbaient déjà l'ensemble du 

temps à disposition.

L’ADOLESCENce 
missionnaire
A partir de 2002, après la 
Rencontre continentale de 
l'Enfance et Adolescence 
missionnaires au Costa 
Rica, le Guatemala intégra 
lui aussi l'Adolescence 
missionnaire à l'intérieur 
de l'Œuvre. En 2003, ont 
eu lieu au Guatemala le 
CAM2 et le COMLA7, 

auxquels ont participé quelques 350 enfants provenant 
de tout le continent. Au cours des années suivantes, la 
Direction nationale a continué à travailler au sein des 
Diocèses et des communautés qui se sont approchées. 
En outre, ont été organisées des écoles pour la formation 
des Animateurs, des animations, des consécrations 
d'enfants à l'Œuvre, des fêtes missionnaires et des 
espaces visant à promouvoir l'Enfance et Adolescence 
missionnaires.
En 2018, la Direction nationale a travaillé avec les 
Diocèses du pays à la Pastorale missionnaire des 
Agents pastoraux de l'Enfance, en particulier au sein 
des Diocèses dans lesquels l'Enfance et Adolescence 
missionnaires est présente. 
Au niveau local, suivant les besoins des Paroisses et 

guatemala
En 1973, les Œuvres pontificales missionnaires furent instituées au Guatemala 
pour réveiller la conscience missionnaire de l'Eglise locale et le premier 
Directeur national en fut le Père José Maria Sorez Vàsquez, des Missionnaires 
du Sacré-Coeur. 
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des communautés, sont proposés des parcours de 
formation adaptés et les divers processus de formation 
sont autant que faire se peut intégrés au sein des Eglises 
particulières suivant un plan de travail conjoint.

une équipe pour la promotion des 
activités missionnaires 
En 2019, le Directeur national des Œuvres pontificales 
missionnaires, le Père David Arias Guzman c.m., a 
décidé de nommer Mario Monterroso Secrétaire 
national de l’Enfance et Adolescence missionnaires, 
formant une équipe chargée de la promotion des 
activités missionnaires avec les enfants et les jeunes 
composée de Madame Ruby Solares de Izabal et de 
Sœur Mirna Hernandez.

JOURNEE NATIONALE DE L’ENFANCE ET DE 
L’ADOLESCENCE MISSIONNAIRES 2020
Actuellement, le Guatemala, comme le reste des 
pays du monde, vit la situation de pandémie due au 
Covid-19 et en tant que peuple nous faisons l’expérience 
de cette réalité avec ses conséquences mortelles qui ont 
porté le pays dans un état de catastrophe et amené le 
gouvernement, à restreindre la mobilité au travers du 
couvre-feu, de la fermeture des magasins et aussi des 

églises, pour empêcher le plus 
possible la diffusion du virus.
Le 19 juillet, nous avons célébré 
la Journée nationale de l’Enfance 
et Adolescence missionnaires 
et, même si cela a été fait de 
manière numérique, cela s’est 
fait dans l’amour et l’espérance, 
en surmontant les obstacles 
provoqués par le chômage des 
parents, le manque de connexion 
à Internet en de nombreux lieux, 

qui a cependant été suppléé par le partage 
de l’accès au réseau et par la générosité des 
animateurs dans leur soutien aux enfants.
Le slogan de la journée fut « Me voici, envoie-
moi » (Is 6,8), rappelant l’appel du Prophète 
Isaïe et le thème de la Journée missionnaire 
mondiale 2020.
Le poster nous indique que nous pouvons 
tous accueillir l’appel de Dieu et faire partie 
de l’action missionnaire au niveau mondial. 
La fillette missionnaire appartenant à 
l’Archidiocèse de Guatemala nous invite à 
être saints. Elle a un chapelet à la main dans la 
mesure où c’est la prière qui nous unit à Dieu 
par Marie pour accomplir notre mission 

dans le monde. Elle a son foulard blanc et jaune, symbole 
de l’Enfance missionnaire au Guatemala et signe qu’elle 
appartient au niveau du « Grain mûr » engagée à prier 
incessamment pour les missions.
Pour la Journée ont été préparées des catéchèses et 
chaque Diocèse les a partagées avec les enfants et les 
animateurs de son territoire.
Au sein du Diocèse de Santa Rosa et du Vicariat 
apostolique d’Izabal, elle a été transmise par la télévision 
et la radio alors que les autres Diocèses ont partagé la 
Journée par l’intermédiaire de Facebook ou d’autres 
réseaux sociaux et par radio.
Au niveau de la Direction nationale, la Journée a été 
partagée par le biais de la plate-forme Zoom, en invitant 
tous les enfants responsables de chaque Diocèse. C’est 
ainsi qu’une centaine d’enfants participa de manière 
virtuelle, chacun s’étant préparé avec les couleurs 
missionnaires et une pancarte sur le thème de la Journée.
L’Œuvre pontificale de l’Enfance missionnaire est 
actuellement présente dans 11 des 16 Diocèses du 
Guatemala avec 500 animateurs actifs et des milliers 
d’enfants membres de cette Œuvre.
Pour 2020, l’Enfance et Adolescence missionnaire 
ont comme objectif 
d’animer de manière 
missionnaire les 
communautés qui 
ne connaissent pas 
encore la proposition 
de l’Œuvre afin 
de promouvoir sa 
présence au sein 
de toutes les Eglises 
particulières du pays.

TéMOIGNAGES
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Le diocèse de Tshumbé en RDC est un exemple 
vertueux d’une pastorale des enfants et des jeunes, 
complète et articulée, organisée grâce au Subside 
Ordinaire de l’Œuvre Pontificale de la Sainte 
Enfance.
Elle est organisée en deux formules : la « pastorale 
ouverte » et la « pastorale fermée », selon que 
les enfants et jeunes soient au sein des Macs 
(Mouvements d’Action Catholique) ou non.
La pastorale ouverte assure toutes les activités 
éducatives de l’Eglise envers les enfants qui ne 
sont pas encadrés dans les MAC, c’est-à-dire : les 
messes quotidiennes, les prières, la catéchèse en 
vue des sacrements, l’éducation chrétienne dans 
les écoles catholiques.
La pastorale fermée assure les activités 

d’encadrement des enfants des nombreux 
mouvements d’action catholiques : B.Y.M. (Jeunes 
de la Lumière), Kizito-Anuarite, Jeunes de la Charité, 
Petits Amis de Jésus, Scouts et Guides, Légion 
Juniore, Kiro, Pèlerins de l’Emmaüs, Saint Jean, 
Sainte Thérèse, Minzoto (les Etoiles), Totshitshe 
(les Petits). Ces groupes sont organisés selon la 
tranche d’âge et leur spiritualité individuelle. Ils 
suivent des rencontres programmées régulières, 
auxquelles s’ajoutent les recollections à la fin du 
mois et une journée diocésaine propre à chaque 
mouvement.
En plus de ces deux volets, il y a aussi les enfants 
encadrés par les groupes liturgiques tels que les 
Joyeuses, les Servants de Messe, les Lecteurs, 
les Chorales des jeunes, les 
Jeunes de la Vie Nouvelle, 
les Jeunes Techniciens 
et Instrumentalistes, les 
lumières, les Hozana et les 
Joms. Les enfants de ces 
groupes sont appelés à 
animer les messes.
Ces activités permettent 
une promotion du message 
catholique auprès des 
enfants, futur de l’Eglise, 
et à partir des enfants missionnaires, à leurs 
familles et communautés.

Kathleen Mazio

Le centre de réadaptation de la mission catholique 
de Wajir (WCRMC) est un centre de jour pour 
enfants handicapés. Le Centre est situé dans la 
province du nord-est du Kenya (district de Wajir), 
à la frontière avec la Somalie à l’est et l’Éthiopie 
au nord. Le Centre a été créé par Sr. Annalena 
Tonelli en 1976, une volontaire italienne qui a 
été tuée au Somaliland en 2003 par des hommes 

Matteo Maria Piacentini

armés. L’objectif était et est toujours de prendre en 
charge les enfants handicapés de la communauté 
somalienne vivant dans cette région et au-delà. Il 
est géré par les Sœurs Camilliennes (Kenya) sous 
l’administration du diocèse catholique de Garissa. 
La raison est de contribuer à réduire le niveau 
d’analphabétisme des enfants handicapés et de 
ceux provenant à des familles défavorisées.
Le but du projet était de 
rénover les anciennes 
salles de classe, afin 
de fournir aux enfants 
un environnement 
d’apprentissage sûr et 
efficace.

aide aux 
enfants 
handicapés

La pastorale des 
enfants grâce au 
Subside Ordinaire 
de l’e.m.
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Diocèse deParamaribo, Suriname.
La responsable du projet « camps de vacances », Sr. Maria Boomiki 
Foe Karmel Djoe, SSVM, le décrit de la manière suivante:

La responsable du projet « camps de vacances », Sr. Maria 
Boomiki Foe Karmel Djoe, SSVM, le décrit de la manière 
suivante:
(…) Avec amour et enthousiasme, les sœurs ont répondu à la 
demande spéciale de l’ancien évêque du diocèse à s’engager 
dans la formation des enfants et des jeunes.
La situation actuelle des jeunes et des enfants au Suriname 
est, hélas, douloureuse en matière familiale, car beaucoup 
d’entre eux vivent dans des familles brisées où le père ou la 
mère sont absents, parfois même les deux. Les enfants vivent 
dans des situations exposées à la violence et à l’immoralité. En 
période de vacances, cela devient un plus grand danger encore 
pour ces enfants car ils ne passent à l’école ni même une 
partie de la journée. Pendant le camp, les enfants reçoivent 
des enseignements sur la Foi et la morale catholiques. Pour 
la majorité d’entre eux, ce n’est que pendant les camps qu’ils 
reçoivent une préparation et peuvent se confesser. Beaucoup 
d’enfants qui ont fréquenté les camps sont ensuite devenus 
actifs dans leurs paroisses.
Motiver et stimuler l’amour et la loyauté envers l’enseignement 
catholique dès le plus jeune âge augmenteront les chances de 
devenir des catholiques fermes et fidèles à l’avenir. Aider à 
la bonne formation des enfants aux principes catholiques et 
moraux contribuera à assurer un meilleur avenir pour le pays 
et ses habitants. (…)

Le projet et les efforts des Sœurs sont particulièrement 
appréciables étant en harmonie avec le charisme de notre Œuvre.
Les familles chrétiennes en tant que «églises 

domestiques» ont un double rôle : 
être des communautés croyantes et 
évangélisatrices, comme l’enseigne 
l’Exhortation apostolique de Saint 
Jean-Paul II, Familiaris consortio.
Mais, comme nous le voyons 
également, d’après la description 
du projet, de nombreux enfants 
sont privés de leur droit non 
seulement de faire partie de ces 
églises domestiques, mais même 
de leurs droits fondamentaux. 

Dans ce scénario, le charisme de l’Enfance 
Missionnaire - prière et solidarité - et ses activités sont de plus en 
plus pertinents.

  Augustine George Palayil

Plusieurs enfants
ont pu changer et 
devenir une aide
dans leurs familles

Le naissant diocèse missionnaire de Shimoga (Inde) est à la trentième 
année de son existence. Bien que le diocèse couvre une vaste zone 
géographique de 22 893 km2, à cause du manque de précipitations 
et de multiples autres raisons, la région n’a pas connu beaucoup de 
développement. La majorité des catholiques de cette région sont des 
migrants. La plupart des enfants des zones rurales n’ont pas accès à une 
éducation de qualité dans leurs villages. 95% des enfants catholiques 
étudient dans des écoles catholiques. Au total, il y a 17 Pensions. Les 
internats offrent une atmosphère communautaire, une alimentation 
saine et de meilleures conditions de vie.
Grâce à la subvention reçue par l’Œuvre de la Sainte Enfance, de 
nombreux programmes ont été mis en place et ont été fournis des livres, 
de la papeterie, des médicaments, de la nourriture, etc… Les enfants sont 
heureux de rester en pension, où ils se sentent comme une famille.
Un pensionnaire partage son expérience à l’internat Divya Kripa :

«Je m’appelle Manedeep, je viens d’une famille pauvre. 
Ma mère est malade, elle a subi une intervention 
chirurgicale importante et mon père travaille comme 
vendeur. Ils n’ont pas pu me donner une éducation. Ils 
m’ont demandé de les rejoindre pour travailler, mais 
je voulais continuer mes études car j’étudiais bien et 
j’avais beaucoup d’intérêt pour l’apprentissage. Mon père 
avait de grandes difficultés pour soutenir la famille et 
il m’a dit qu’il n’était pas en mesure de payer les frais. 
J’ai donc rejoint mon père pour travailler. Mon ami qui 
était à l’internat de Divya Kripa m’a suggéré d’en parler 
aux sœurs du couvent Divya Kripa. J’ai demandé à 
mon père et l’ai supplié. Les sœurs entendant mon désir 
et la difficulté de mes parents 
ont fait preuve de bonne volonté 
en demandant à la direction 
qui m’a admis à l’école et 
m’a accueilli dans l’internat. 
J’ai pleuré des larmes de joie 
quand j’ai reçu l’uniforme, les 
livres et les choses nécessaires 
pour aller à l’école. Rassasié de 
la bonne nourriture, j’ai me 
suis donné à fond car j’étais 
déjà en retard par rapport à 
l’admission. En plus de mes études, 
j’ai appris la valeur de l’éducation, suivi un mode de 
vie discipliné et commencé à aider mes camarades de 
classe qui étaient dans le besoin ».

Sr. Maddalena Hoang Ngoc

boarding 
houses à 
shimoga
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Le 20 juillet dernier, la Direction nationale d’Argentine a lancé un livre intitulé 
Siempre Amigos, hasta el Cielo. 

Cette belle publication rassemble des matériels sur la sainteté – textes, récits, 
réflexions, jeux – et des témoignages d’enfants et d’adolescents latino-américains 
reconnus officiellement saints par l’Eglise, que le Pape François a également appelé « les saints de la porte 
à côté » et qui nous parlent de la sainteté comme possibilité, comme promesse et certitude de Dieu pour 

nos vies.
Nombre de ces récits sont le fruit de la 
collaboration ave l’Enfance missionnaire d’un 
certain nombre de pays du continent tels que le 
Costa Rica, le Paraguay, le Chili, le Guatemala et 
le Mexique.
Le livre peut être téléchargé gratuitement sur 
Internet.
https://drive.google.com/file/d/1654gbdYtZupb_
26bN064OQazz5ZwUNRb/view?usp=sharing

argentinE
Siempre Amigos, hasta el Cielo 



Seigneur Jésus,
nos frères sont en train de souffrir d’une épidémie dans leurs pays

Prends pitié d’eux,
ne les abandonne pas,

embrasse-les et protège-les.
Avec ta puissance 

Fais disparaitre cette épidémie 
pour qu’elle ne se propage pas davantage   
parce que pour toi, rien n’est impossible.

Saint  Marie
Par ton amour viens au secours  

de ces frères à nous et 
fais qu’ils sentent  

que Jésus ne les abandonne pas.
Amen

Notre Père…
Je vous salue Marie…

Gloire au Père …

CUBA
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